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Le Parc National des Lau-
rentides en 1935
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Collaboration particulière
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que région. car si la pêche à la truite J. Auguste GALIBOIS.
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‘Des Cambrioléurs à la
Coopérative

 

frappée sur la route nationale vendre-
di après-midi en revenant de l’école
par une voiture de Ste-Adélaide de
Pabos. Transportée à l'hôpital St-Jo-
seph de Rimouski, elle est morte same-

di matin.
Le Dr Adrien Gagné.coroner.a tenu une
enquête lundi matin. devant jury, à la
demeure des parents de la victime, Le
jury a rendu un verdict de mort ncci-
dentelle et a recommandé la construe-
tion d'un trottoir en bordure de la rou-
te, en signalant que cette lacune avait
été la cause de quatre accidents au

4 cours de l'été. Dans le cas de la petite
Lavoie, il a été établi nue l'auto allait
a une vitesse de 20 milles 4 I'heure et
ounce Ja victime (raversait la route on
courant. Le jury se composait de MM.

Xavier Legendre. Louis Lavoie, Willie

Goulet. Louis Ruest. Fernand Saint-

Laurent ef Armand Rioux.

Des cambrioleurs se sont introduits
ans les bureaux de la Coopérative A-

gricole, dans la nuit de vendredi à sa-
medi ef, au moyen d'une hache, ont es-

sayé d'ouvrir le coffre-fort. Hs ont tel-
lement endommagé In combinaison dans
leurs efforts infructueux pour ouvrir

Ja porte, qu'on dut pratiquer une ou-
verture dans la porte avee une torche

acétylène, pour l'ouvrir.
Le coffre-fort contenait à ce momen

l'argent de Ia paie de beurre du mois
pour les patrons de la beurrerie. soif

six à sept cents dollars. Les voleurs
S'emparèrent, cependant. d'une liasse

de chèques qui étaient dans le bureau
«h dchors du coffre-fort, mais vovan!
que ces papiers lefir seraient plutôt
nuisibles, ils les jetérent aussitôt. Les
rhèques furent retrouvés en ville mais
les voleurs ne purent encore être ap-
préhendés,

DECFS DE MME ETIENNE

LEVESQUE

 

 

. Nous avons le regret d'annoncer ln

Tragédie de l’auto mort de Madame Etienne Lévesque (née

! M.-Lse Lepage.)

Une tragédie de l'automobile est ‘ Madame&Lvesque est décédée hier
Yenue, la semaine dernière, allonger In chez son fils M. Antoine Lévesque. El-

ste des necidents mortels aul ont cu le était Âgée de 89 ans. Ses funérailles

lien got été à Rimouski-Quai. foront lieu demain.
Cette fois, c’est une fillette de six ans. Nous prions la famille d'agréer l’ex-

enfant de M. Joseph Lavoie. Elle a été pression de notre vive sympathie,

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Monseigneur Constantini à Paris.--
Le préfet de la propagande de la FOI
auprès du Souverain Pontife est venu
jà Paris où il a été traité avec les plus
grands égards par le Gouvernement de

la République. Il a visité longuement
la Section Pontificale de l'Exposition

0 … Cope

 

DIRECTEUR : Jean-Baptiste

 

des Arts et de la technique, Mgr Cons-
tantini, au milieu de notre photogra-
phie est accompagné de S. E. Mgr Va-
léric-Valeri, Nonce apostolique, à gau-
che et de S. E. Mgr Chaptal, auxiliaire
de S. E. le Cardinal Verdier, à droite.
Cliché O. C. P. I.

 

Le Memorial Américain de Chateau-
Thierry. Devant les généraux: Har-
bord. Dawes, Parker et Reilly qui ont
en 1918 conduit les troupes américai-
nes à la Victoire: devant 4,000 légion- '
naïres américains revenus en France à

l'occasion de l'Exposition de Paris: M.
R-vollet. ancien ministre des Pensions,

secrétaire général de la Confédération

nationale des Anciens combattants,

 

assisté du Général Pershing, ancien
commandant en chef, du général de
!Chambrun et de nombreuses persor.-
j nalités américaines anglaise et fran-
çaises, inaugure le majestueux monu-
ment élevé sur la “cote 204* même,
d'où s'élancèrent les divisions améri-
caines il y a vingt ans. L'inauguration
avait été précédée d'un service reli-
gieux. Cliché O. C. P. 1.

 

 

DECES DE M. EMILE CARON

M. Emile Caron. de Ste-Angèle de

Mérici est décédé vendredi dernier à
Fhôpital St-Joseph de Rimouski à l'à-

ge de 56 ans.

Le défunt était le beau-frère de
feu le cardinal Rouleau et son épou-
se l’avait précédé dans la tombe il n’y

a que quelques mois.
Il laisse deux fils dont l’un est étu-

diant au séminaire. et plusieurs frè-
res et soeurs.

Son service et sa sépulture ont eu
lieu mardi matin a Ste-Angéle. La le-
vée du corps fut faite par M. l'ahbé
Thibault. directeur du Séminaire et le
service a été chanté par M. l'abbé Beau-
lieu, curé de la paroisse.

Plusieurs parents ef amis ont suivi

le cortège et assisté au service:
M. et Mme Joseph Rouleau, leur fils

et leur jeune fille de Mont-Joli, Mlle
Blanche Rouleau de l'Isle-Verte Mme
Hector Bellemare. Trois-Rivières. M.
et Mme J.-B. Coté. Rimouski, cte.
M. Ernest Langelier était en charge

des funérailles.
L'Echo du Bas St-Laurent offre à

Ta famille ses sincères condoléances.

AU SEMINAIRE
LA VEILLEE DES ANCIENS

“Le Séminaire de Rimouski invite
cordialement ses anciens élèves et pro-
fesseurs à venir passer la veillée du 4
novembre à l'Alma Mater. Que chaque
ancien répète l'invitation à ses confrè-
res pour que personne ne manque cet-
te soirée-la...

 

...LE SUPERIEUR.

LLA FETE DU SUPERIEURE

La séance traditionnelle donnée au
séminaire à l'occasion de la fête de M.

le Supérieur a eu lieu mercredi soir.
Les élèves jouèrent le drame en un

acte ‘Joachim: Murat” qui fut suivi d’a-
ne comédie en un acte aussi ‘Les p’tits
livres” par Joseph Desilets.

Les acteurs se sont bien acquittés de
leur rôle. La pièce tragique a été bien
goutée du public et la comédie a rem-
pli l'auditoire de gaiété. La partie mu-
siacle a été excellente. L'orchestre phil-
harmonique tait sous la direction du
professeur Léopold Lamontagne et 'a
chorale des élèves. sous celle de l’abbé
Raoul Roy. La salle des fêtes était rem-
plie.

<=

CONSTRUCTION D'UN VIADUC
A PRICE

 

Par suite des démarches conjointes
de l'honorable Onésime Gagnon et de
M. J.-A. Lapointe. tous deux députés
du comté de Matane. le passage à ni-
veau de Priceviile va être remplacé
par un viaduc, Les gouvernements fé-
déral et provincial ont donné leur
approbation au projet.
Le passage à niveau en question se

trouve sur la route de Mont-Joli- à
Grand Métis. On estime que la cons-
truction du viaduc coûtera $50.000.
Les deu xgouvernements paierort
chacun la moitié de ce montant.

“ Le ministère de la Voirie en pro-
fitera pour redresser la route à cet
endroit.

 ><

EN ITALIE

Le dictateur Mussolini a déclaré à
une grande réunion fasciste que le bol-
chevisme devait disparaitre de l'Euro-
pe et que l'Allemagne devrait reprendre
ses colonies s'il était dans l'intérêt de
la paix qu'il en soit ainsi. Cing cents
milles personnes ont entendu ce dis-
cours de Mussolini.
 

Qualité indéniable   
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Un homme qui a 32
ans d’expérience est au
service du ,public.

en face du
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ENTRE DEUX ECHOS
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LES CRISES DE NERFS

WALLSTREET
 

Le brusque affaissement des valeur:
a wa.l Street, la semaine dernière est
arrivé comme un coup de tonnerre
dans un ciel serein. Les spéculateurs,
‘aïsis de panique tels des gamins sur-
pris en train de dévaliser ‘an verger, ont
nerveusement jeté les valeurs à bras-
sées sur le marché dans l’espoir de pou-
voir se sauver sans écorchures à leur
peau. C’est que le souvenir de la gran-
de vague de 1929 qui a balayé en quel-
cues instants les fortunes étayées sur
des monccaux de papier. hante encore
ces lieux de ‘“perdition”...

Cette soudaine réaction a compléte-
ment dérouté les prophètes les mieux
inspirés car, étrange anomalie, elle co-
incide avec une période de grande acti-
vité du ‘commerce et de l’industrie. Le
dicton qui veut que la Bourse soit Je
baromêtre de la condition économique
du pays serait done trompeur. Le der-
nier Bulletin mensuel de la Banque Ca-
nadienne Nationale remarque dans ses
commentaires sur la situation économi-
que* que,

ce violent mouvement de régres-
sion ne parait pas justifié par la
situation économique du pays, dont
les indices les plus significatifs de-
meurent pour la plupart favorables.

Mais il ajoute judicieusement que,
la dépression du marché de New-
York tient sans doute à des causes

, fert diverses, les unes d’origine po-

litique, les autres d'origine écono-

mique.

En effet le baromêtre de Wall Street
est très sensible, non seulement aux
periurbatiens d’ordre économique mais
particulièrement à celles d’ordre politi-
que. Comme, en ce moment la situation
politique mondiale est capable de ren-
dre nerveux les barométres les plus pon-
dérés, la récente dépression n'a rien de
surprenant .Ælle n’annonce peut-être
rien de grave mais en tous cas, elle est

une invitation sérieuse à la prudence.

UNE CONVERSION.
  

L'Etat aura à rencontrer le premier
décembre, l'échéance d'un large em-
prunt. Selon la noble habitude contrac-
tee par les gouvernements des démocra-
ties modernes, cet emprunt sera con-

verti, c'est-à-dire qu’il sera rembour-
sé au moyen d'un nouvel emprunt.

C'est une façon élégante de payer ses
dettes et c'est peut-être aussi la raison
pour laquelle on désigne cette opération
par l’expression non moins élégante de
conversion. En tous cas, et en attendant
mieux, les conversions donnent plus de
bonheur aux institutions financières que
le procédé bourgeois qui consiste à ac-
quitter simplement une créance.

I n'y a rien a critiquer sérieusement
cependant là-dessus puisque c'est la
manière dont semblent le mieux s'ac-
commoder nos moeurs financières. Le
seul aspect de la question qui, pour le
moment.peut offrir de l’intérêt est que
la tournure inattendue prise par les ¢-
vénements à la Bourse et l'effet dépri-
mant qui en résulte sur le marché des
valeurs, semblent quelque peu embar-
rasser le Gouvernement et retarder l’é-
mission du nouvel emprunt.
En dénit de ces petites miseres, il n'y

a pas de doute que ‘l’emprunt de con-
version” sera couvert promptement dès
qu’il sera lancé car le placement est
excellent et il y a une quantité énorme
de capitaux qui dorment en attendaat
une occasion comme celle-là de se glis-
ser dans un refuge douillet à l'abri des
viscissitudes qui les assaillent dans un
monde méchant.

MONTEE SOCIALE

Après les paroles de S. Ex, Mgr Cour-
chesne. au Congrès de l'Enseignement
agricole, des quantités de gens vont é-
tre obligés de reviser leur opinion des
valeu®s sociales. ,

“Il faut qu'a l'avenir, déclarait no-
tre évêque. les gens de la terre
comprennent que lorsqu'on quitte
le métier de terrien, on ne fait pas
nécessairement une ascension so-
ciale,

Dans certaines sphères, et pas les
plus hautes, on regarde toujours le ter-
rien du haut d'une morgue arrogante
Ce préiugé est vieux chez nous: il est
enraciné dans les moeurs comme l’habi-
tude du p'tit coup, c’est pourquoi il est
si difficile à extirper.

Il n'y a pas si loin de l'épooue où les
fils de cultivateurs habillés d’étoffe du
pays. étaient raillés a l’école du village
nav les petits messieurs, fils de mar-
rhands. drapés dans de beaux habits 7-
dran “de magasin”, af mar Tes fils d’a+-
fisane re<verte on ‘cile, aussi “du ma.
gasin”, Et ces ignominiæÿ se perpétuaient

sous l'oeil indifférent de maitresses qui
ne faisaient rien pour empécher leurs
meilleurs élèves souvent, d’être bafoués
par des petits polissons mal élevés.

Queiqu'on fasse. le cultivateur n’est
pas encere accepté sur un pied de fran-
“he éralité dans les rapports sociaux.
AFP. on proteste bien de notre grande
amitié nour Jui, surtout en période élec-
tora!e. mais {J reste toujours un fossé

eus “Phob'/ant" ne doit pas franchir et
on » coin de lui faire comprendre que
sa place este de l’autre côté du fossé.

Le cu'’’vateur ne perd sans doute pas
rrand chose en fait de culture intel-
tertuelle ~n ne pénétrant pas en cer-
taînes cnhères sociales et. c’est peut-être
en Ce sens au’il convient d'interpréter
les paroles de notre évêque.

PROBLEME ARDU DE TECHNIQUE

AGRICOLE
 

 

La Commission Royale chargée d’en-
quêter sur les relations entre le Domi-
nion et les provinces se mettra bientôt
à l'oeuvre. Au nombre des nourrissons
turbulents et coléreux que le gouverne-
ment remettra à ses soins maternels est
le problème de l'écart scandaleux qui
existe entre Jes prix des choses que le
cultivateur doit acheter et les prix des
nreduits qu'il vend. Ce bébé est pres-
qu’un adolescent. tellement il y a long-

temps eur ses clameurs irritent les o-
ieilles officielles et, il n'y a pus de dou-
le que le gouvernement éprouvera un
rée] soulagement en lui donnant une

avire maman qui saura mieux peut-
être lui dire les beaux contes qui en-
dorment et les berseuses qui font ou-
blier...

Ce problème donne plus de tablatu-
re dans l’Ouest qu'ici; l'agriculteur de
l'Ouest étant un spécialiste et ne produi-
sant pour ainsi ‘dire qu'une seule den-
rée. le blé, doit par conséquent vendre
ot acheter plus que son collègue de
I’Est. La question prend de ce fait une
importance qui l'amène sur le plan des
rrlations financières et économiques en-
tre le Diminion et les provinces.

Tous les gouvernements qui ont ré-
gné à tour de rôle à Ottawa depuis n-
ne trentaine d'années, ont essayé, mais
hien timidement de corriger ce manque
d'équilibre; de temps en temps le Mi-
nistre des Finances donne un léger coup
de pouce au cadran de l'échelle des ta-
rifs, la politique fait de ce geste inof-
fensif une action grandiose. le produc-
teur bat des mains joyeusement,

puis…continue de produire son blé à un
coût de revient économiquement trop é-
lavé grâce surtout aux prix des_arti-
cles et instruments nécessaires à son ex-
ploitation.

Parfois il pouvait oublier son tour-
ment, lorsque par exemple le blé pre-
nait des hausses comme cela s'est vu de
1914 à 1921 lorsqu'il atteignait à Liver-
pool le maximum de $2.90 le minot.
Mais, dès qu’une baisse se produisait, le
ma’ revenait plus cuisant que jamais.
En ce moment la douleur est d'une a-
cuité névralgique.

Le mal persistant, il arriva ce qui de-
veit fatalement arriver: les principaux
achteurs de blé canadien, appauvris par
la guerre tâchent maintenant de se
suffire en organisant la production chez
eux ou en achetant de nos concurrents
un b'é qui coûte moins cher à produire
que le notre

Ce problème. en raison des facteurs
éconemiques entrés en jeu depuis la ifn
de la guerre. relève beaucoup de la
technique agricole.c’est pourquoi je dou-
te fort que la Commission Rowell ait la
compétence voulue pour lui donner une
solution satisfaisante: tout semble in-
dinver gue cette solution se trouve dans
In diminution ou l'arrêt de la produc-
tien massive du blé dans les grandes
nlaines de l'Ourst et l'introduction gra-
duelle de la production diversifiée. Le
relèvement économique du fermier de
Ouest n'apparait pas possible à ceux

qui connaissant bien ce pays, autrement
nu'a cette condition. Le jour ou il sera
devenu nn véritable cultivateur. habile
a tirer dn con exploitation tout ce dont
il a hosoin pour sa subsistance il aura
asenré <a permanence et sa stabilité. fe
nenbléme rst de taille car c'est une véri-

 

täble révolution à accomplir.
J.-B. C.

Ae

ACCIDENT ’
 

Un accident qui aurait.pu étre tragi-
que a eu lieu jeudi dans la côte du 2e
rang. Un camion chargé de plusieurs
tonnes de rocs à destination du Quai,
dérapa € nvoulant dépasser un buggy
et versa dans le fossé. L‘accident est dû
à la pluie qui a rendu la surface du
chemin très glissante. Le camion fut
quelque peu endommagé mais le con-
ducteur s'en tira indemne,
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ENTRE AMIES

| Tout le passé...

La nature, par la Volonté du Créa-

teur, se plaît a dérouler sous nos yeux,

maints tableaux ou la Beauté s'unis-

sant a la variété des multiples coloris

ne cesse de mous charmer,

Aux tiocons neigeux et aux gibou-
iées mivernaies succedent les splendeurs

et les joies de la résurrection printa-
niére; ies Midis Ensoicillés prometteurs
de Mmoissons futures sont suivis de dé-
ec.ns hâtits, présudes des jours nuajeux
ei des jonchees de feuilles multicolores
us l’auromne.

En cute sa:son dernière où la nature
S.ffivi- su recuenllir, il nous est pres-
wu umpossivie de ne pas faire un re-
tour vers le Passé de notre enfance et
de not-e jeunesse. Ces années qui fu-
rent pour la plupart d'entre nous, a-
mies lectrices, les plus heureuses de
notre vie, n'est-ce pas que nous aimons
à en suivre de nouveau les péripéties,
les principaux évènements ? En remon-
tant le cours de ces annéespaisibles, voi-
là que des figures chères reprennent
vie, des yeux que nous avons aimés,
qui nous semblaient les plus beaux et
que la mort a fermes, nous regardent
de nouveau et nous disent toute la
douceur et la tendresse qu’ils ont eues
pour nous. Nous croyons ceux qui nous
ont quittés, aux lieux accoutumés, là
où nous les avons toujours vus.
Leurs traits peut-être un peu ef-
facés par les ans et l’oubli inévitable se
refont peu à peu; des détails nous re-
viennent à la mémoire, nous sommes
comme des spectateurs qui verraient sur
la scène se dérouler tout le Passé.
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Nous revoyons en ces heures de so-
litude, des êtres chers dont le souve-
nir est encore vivace dans notre âme,
nceus voyons aussi des indifférents, des
voisins, d'anciennes connaissances, des
parents éloignés et cette rêverie pres-
que inconsciente, nous conduit jusqu'à
l'Au-delà ou sont ceux qui nous ont
quittés. :

Ne laissons pas passer ces quelques
moments de Souvenirs sans adresser au
Cisl un» prière fervente pour le repos
de ceux qui nous fureut chers et dont
la disparition fut pour nous si cruelle.

Eux, ne nous oublient pas et peut-
être n'attendent-ils que ce souvenir
pieux pour jouir enfin du bonheur
dent nous ne voudrions pas les avoir
privés.

L’Eglise d’ailleurs en Mère incompa-
rablement bonne, ne s’occupe-t-elle pas
de nous rappeler le souvenir de nos
morts ?...Ne demeurons pas inactives
et réveuses en face d’un devoir impé-
rieux. Que ceux que nous pleurons
trouvent en nous une grande sollicitude,
une attention constante pour le bon-
heur de leur âme. Qu‘une ardente cts-
rité chrétienne nous anime car nul ne
nous dévoilera les mystère de l’autre
Vie; Ceux qui depuis longtemps nous
ont quittés peuvent avoir un besoin
immense de nos prières et de nos sa-
crifices. Ne leur refusons pas cette o-
bole afin ou’un jour qui est peut-être
beaucoup plus rapproché que nous ne le
croyons, la même mesure nous soit
versée.

Jeanne Le FRANC.
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HUMEURS

C’était devant une porte. Derrière on
se disputait dru. Cependant j'étais at-
tendue pour diner. Pour réussir une
scène de ménage, on n'a pas besoin
d’être trois. Je vérifiai si je ne m'étais
pas trompée de jour ou d’étage. Non.
Au surplus malgré leurs accents su-

raigus, je reconnaissais le soprano de

Martine et le baryton de Robert. J’é-
coutai sans le vouloir des renseigne-
ments policiers sur les époux et leurs
familles respectives. Et puis des ana-
thèmes. des adjectifs pittoresques mais
excessifs, tout un lot d’interjections
nuancées. Je me demaidai le coeur
battant, ce que je faisais là comme aux
écoutes! me fallait sonner ou par-
tir. Une seconde de plus et mon hési-
tation deviendrait de l’indiscrétion.

Je jugeai que c’était peut-être une
bonne action de sonner. Et la preu-
ve c’est que le silence se fit instanta-
nément. La porte me fut ouverte par
un homme tout souriant qui me dit d’u-

ne voix tranquille, à peine un peu fê-
lée,:
--Comme c’est gentil d’être venue !
--Vous ne m’attendiez pas?

--Si fait. Vous n'avez pas sonné deux
fois? On n'entend pas toujours. Ma
femme a mis la bonne à la porte…

--Je ne vois pas Martine ?

--Elle se fait belle. Vous serez indul-
gente. c'est elle qui s'occupe du diner.

--Martine est une bonne maîtresse
de maison.

--Epatante. et une épouse délicieuse.

Jamais un mot plus haut que l'autre.

Ah! te voilà, ma chérie.
--Martine était là, fraîche comme la

pivoine,

--Mon amour. dit-elle à Robert, as-

tu pensé au fromage ?......
Et les époux d'égrener le doux cha-

pelet des salutations conjugales. Je n-
me tenais pas de joie. Mais voilà qu’en
envoyant Robert à la cave. j'entends

Martine qui lui souffle:
--On reprendra ça. monstre !

Ainsi après le miel mondain. des tor--
rents d’acide sulfurique allaient à nou-
veau brûler le ménage.

II y a comme ca des gens qui ont
deux humeurs. Heureusement. c’est la
bonne qu’ils gardent pour les invités.

MARTINETTE.
 

 

NOS RECETTES

Asperges à la Normande.--Peler les
asperges au lieu de les ratisser cor-
me on le fait le plus souvent, elles cui-

ront mieux et seront plus tendres. L:s

laver et les plonger dans de l'eau

bouillante salée. Lorsqu'elles fléch:s-
sent légèrement sous le doigt, les ra-
titirer et les faire égoutter puis les dis-
poser sur un plat; garnir avec des moi-
tiés d'oeufs durs et les servir avec la
sauce ainsi faite: Faire fondre sur feu
doux 1 once de beurre, y faire blondir
un oignon moyen, ajouter encore 1 on-

ce de beurre en mème temps qu'une
bonne cuillérée de farine. Bien tra-
vailler à la spatule puis mouiller peu
à peu avec du vin blanc. Lorsque la
sauce est d'épaisseur convenable ajou-
ter sel. poivre et un peu de muscade.
Au moment de servir la sauce, y inco:-
porer au fouet 2 cu 3 cuillérées de crè-
me épaisse et quelques gouttes de jus

de ‘citron.
Croquettes milanaises.--Coupez un

quart de jambon en petits dés et mé-
langez le jambon à 1 livre de pom-
mes de terre bouillies et écrasées. Pre-
parez une béchamelle avec un morceau
de beurre. 1 c¢. de farine et un verre
de lait. Salez. poivrez et incorporez 3
onces de parmesan râpé. Ajoutez à 1-
sauce le jambon et les pommes de ter-
re. Retirez du feu et ajoutez 1% 2
jaunes d'oeufs. Opérez bien le mélan-
ge, Etendez sur un plat laissez refroi-
dir et préparez des croquettes que vous
jetez dans la friture bouillante.

Pr

ENTRE NOUS, MADAME

VETEMENTS D'’INTÉRIEUR POUR
POUR LES ENFANTS

Ce sont sans contredit les pyjamas
d’intériri" et robes de chambre en
flanelle pure laine qui connaissent ac-
tuellement la grande vogue. Cette vo-
gue s'explique aisément d'abord par les
qualités d'hygiène et de confort qu’of-

fre la flanelle pure laine. A la mai-
son. les enfants sont autant qu’au de-
hors. exposés à prendre froid, soit qu'ils
se donnent trop à leurs jeux. soit qu’ils
passent constamment d’une pièce sur-

chauffée à une autre plus froide. soit
encore par exemple. en sortant du bain.
En adoptant pour les enfants com-

me tenue d'intérieur le pvjama ou ro-

be de chambre. on évite à la fois tous
ces risaues de refroidissement. En ou-

tre. le bien-être se marie ici singulière-
ment avec l'élégance et la mode. Car Jes
chemisiers nous offrent un choix re-
marquable de pviamas et robes de
chambre en flanelle.
On fait pour les fillettes. des robes

de chambre très jolies, de tons oppo-
sés, en forme droite. col chile aver
ceinture cordelière. Des pviamas très

sovants avee blouse rentrant dans le

nanfalon. Pour les varconnets, les ro-

hes de chambre sont rayées ou unies.
hleucs ou grenat.

el|2

LES ETUDES

Revue Catholique d'intérêt gépéral
5-20 septembre 1937

Vacances humaines. Pour les Loisirs
qui soient un Bienfait, Raymond Jouve.
Sous le régime rouge en Catalogne. No-
tes d'un Témoin, XXX. “Un peuple au
travail”. L'Exposition de Dusseldorff
Victor Lillard. Des bords de la Néva aux
rives de la Seine. La Propagande Sovié-
tique au Trocadéro, Jean de Saint-
CharmantInfirmières chez les Chaouias.
En mission sanitaire dans l'Aurès (sui-
te et fin), Françoise Verdé de Lisle, Le
Christ à l'Exposition. Le Pavillon pon-
tifical catholique, Paul Doncoeur.

Chroniques.--La pensée chrétienne à
l'honneur, Congrès Descartes, Jean Le
Blond. La Semaine Sociale de Cler-
mont, Au Service de la Personne hu-
maine, Yvves de Montcheuil. Regard»
sur la France et ie monde.
Les Livres.

Paris, 15, rue Monsieur,
Revue Bimensuelle.

Les DERNIERES CREATIONS de la MODE

 
Grand prix de l'Arc de Triomphe à

Longchamps. Les couturiers parisiens
ont montré les plus beaux modèles.
Cette veste noire garnie d’astrakan. et
le manchon de même fourrure; puis le
haut bonnet de feutre noir, s'harmoni-

saient très bien avec le ciel d’automne
brumeux. anronciateur de la Toussaint. +

Cliché O.C.P.L
 

LES LIVRES
VIENT DE PARAITRE

QUAND LA BIEN-AIMEE VIENDRA
par Jacques Christophe

Minnie Valbin-Marmuer est une jeu-

ne Ille qui ne se connait pas. Ses qua-
lités dc générosité, son imagination
pleine de fantaisie n'en sont peut-être

que plus séduisantes, mais elles ris-
quent de lui faire manquerle vrai bon-

heur.

Le milieu où elle vit, un père à l’a-
varice ridicule, une mère trop unique-

ment soucieuse de correction mondai-
ne, des soeurs frivoles, arrive a trou-
bler cette ame délicate mais sans dé-
fense. Jd
Minnie est demandée en mariage--

un beau parti que celui de l'élégant
Maxime de Revares,--muais le jour du
mariage un événement dramatique ou-
vre enfin les yeux de la jeune fille qui

n'avait pas été jusqu'ici assez attentive
a la voix de son coeur. à celle de son
meilleur ami d'enfance .
On lira avec un plaisir sans égal ce

roman d'un naturel exquis et qui opère

comme un charme.
Un petit chef-d'oeuvre de grâce et

de vérité.
Quand la bien-aimée viendra, par

Jacques  Christophe.--Collection “Le
Ruban bleu”.--Beau volume in-8, for-
mat 21 x 15, 204 pages, avec 13 il-
lustrations hors texte de Moritz, sous
belle couverture, Prix: 7fr. 50; port, !

fr. 05.
Ont déjà paru, dans la même collez-

tion, au même prix :
La petite Reine de l'impasse au Coq,

par Claire Auberive,
Les yeux de l’amour, par Jeanne de

Coulomb.
L'Empire des sans-Dieu, par Pier:

Croidys (premier prix des romans fran-
¢ais au concours international de ro-
mans sur le bolchevisme).

La seconde naissance de Pascal. pa
M -M. d’Armagnac.
En préparation: Le bonheur est sim-

ple. par Pierre l’Ermite.
Bonne Presse. 5. rue Bayard, Paris

VIII. C. c. 1668.

CHARCOT, LE CHEVALIER DU POLE
par Marguerite Verdat

Charcot est mort depuis moins d’un
an ct déjà sa figure s’auréole de légen-

des.

Son Pourquoi-Pas? aux blanches ai-
les. véritable archange de la mer, son

équipage d'élite, les jeunes savants
“péris en mer” uvec lui, le 16 septem-
bre 1936, au large de l'Islande. mér:-
fent d'entrer sans retard dans la pha-
lange des “Idéalistes et Animateurs”
les plus chers aux coeurs français.

Homme de foyer et chrétien admira-

blé, Charcot. que les Anglais avaient
surnommé “le Gentilhomme polaire”,

fut aussi celui dont un de ses jeunes

disciples a pu dire: ‘Je connais peu de
chefs qui ont été autant animés!” Aus-
si. l’ascendant de cette âme d’élite a-
t-il été assez puissant pour faire réa-
liser à ceux qui l’ont suivi une véritu-
ble épopée glaciaire.

Cette vie exemplaire est donc un
merveilleux roman d'aventure dans le-
auel les Français trouveront un ensei-
gnement et un sujet d'admiration.
comme a lenu à le souligner M. le
maréchal] Franchet d’Espérey dans J’A-
mouvant Avant-Propos qu'il a bien
voulu écrire pour “Charcot, le chevalier
du nôle”.

Charcot, Jr chevalier du Pôle, par
Marcuerite Verdat. Avant propos du
maréeha] Franchet d'Espérey.--Collec-
tinn “Idéalistes et Animateurs”.--Un
volume in-12, format 19 x 12 de 184

pages, avec 8 illustrations hors texte.

Prix: 8 francs, port, 0 fr. 80.
Dans la même collection, ont paru,

uu méme prix:
Le vrai visage d'Eve Lavallière.--Ste-

Bernadette, bergède en -chrétienté.-
Celle que tout le monde aime: Sainte
Thérèse de l'Enfant-Jésus,--La bienheu-
reuse Gemma Galgani, la “vierge de
Lucques”.--Une mère dansle cloître: la
baronne d'Hooghvorst.-- Monseigneur
Gaston de Ségur.--Monsieur Vincent,
saint de Gascogne.--Le serviteur de
Dicu Siméon-Francois  Berneux, des
Missions-Etrangères, de Paris, évêque
de Capse. martyr en Corée.--L'infirmiè-
re exemplaire. Jeanne Mance au Ca-
nada.

Bonne Presse. 5
VITIe C. c. 1668.

rue Bavard. Paris

 

SUR DEUX LAUREATS
 

Le résultat du concours annuel ou-

gunls¢ par le Secrétariat provincial a

rejoui tous les amis des lettres. Le ju-

ry a, en effet, été particulièrement heu-
reux dans son choix puisqu'il a cou-
ronné “LA NAISSANCE D'UNE NA-
TION’, de M. Gérard Filieau et “CA-
LIXA LAVALLEE”, de M. Eugène La-
pierre. Ces deux écrivains se sont par-

tages ia totalité du prix littéraire (sec-
sun historique)
Le livre de M. Gérard Filteau, en

deux volumes, est un minutieux et so-
rieux inventaire du Canada à la fin de

; l'ancien régime. Il renferme de magni-
fiques synthèses sur les institutions po-
litiques, civiles et religieuses, sur la
vie intellectuelle et économique de la
Nouvelle-France. Cet ouvrage dispen-

   

 

   

   
  

   

 
Et aussi très nouveauce chapeau

et très élégant légèrement garni d’as-
trakan. Cliché O.C.P.L
 

-— —_

se "de live toute une bibliothèque histo-
rique, C'est un excellent livre de vul-
garisation historique auquel il faut don-

ner une, place dans toute bibliothèque
sérieuse.

M. Eugène Lapierre a vu couronner

par les juges un ouvrage auquel le pu-
blic avait déjà fait le plus chaleu-
reux accueil. Le directeur de notre
Conservatoire national de musique était
tout désigné pour se constituer le bio-
graphe de notre musicien national. Il

l'a fait avec une conscience et un en-
thousiasme qui lui ont valu l'approba-
tion unanime de la critique.
Comme on le sait. les volumes de M.

Gérard Filteau ct de M. Eugène La-
pierre ont été publiés par les Editions
de L'A. C. F.. 1735. rue Saint-Denis.
Montréal.
 a

LE CONCOURS DES OEUVRES
LIBRES

 

C'est malheureusement un fait qu’au
Canada français le commerce de l'édi-

tion et de la librairié vit surtout de la
littérature d'action: sociologie, histoire,
politique, mémoires, etc. Le plaisir pur
de l'esprit. qui constitue la noblesse in-
tellectuelle de l'homme, ne séduit qu’un
nombre terriblement limité des mem-
bres de nos élites.
Cependant, les EDITIONS de L’A.C.

PF. ont décidé de tenter une expérience
cn faveur de la littérature pure, ex-
périence qui sera tout probablement

couronnée de succès. L'A. C. F. com-
mencera, dans une quinzaine, la publi-

cation d'un receuil trimestriel du gen-
re des “Oeuvres libres” de Paris
Un concours fut ouvert pour trou-

ver un nom a ce futur nouveau-né de
nos lettres. Le public a répondu avez
un empressement sans égal. ce qui eu:
pour effet d'augmenter la perplexite
des juges chargés d'éliminer tant d’in-
téressantes suggestions pour n’en gar-

der qu’une. Finalement. tout bien posé,
le choix se fixa sur le titre “LES OEU-
VRES D'AUJOURD'HUI”. proposé par
M. Eustache Letellier de Saint-Just.

Les éditeurs n’ont pas attendu la fin
du concours pour confier les textes du
nremier receuil à l'imprimeur. Dans
quelques jours, le numéro un des “OEU-
 
 

 

No. 9513 Parure de lit, dessin déco-
ralif avec votre propre initiale sur de-
mande. Drap patron à tracer 30e. per-
foré 75e, vu fer chaud 50e. Etampé
sur coton fini toile 2 qualités 1x 25,
vgs $1.25 ou $1.75, complet 2 x 2 14

 

 
$2.65. Survgs $1.89 ou

faux drap $2.75, drap complet $5.00.
Oreiller patron a tracer 20c. perforé

35c. la paire. Coton à broder francais
30c.

pure toile

Cireulaire religieuse 0.05. Circulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes
IRIE

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par an. — Catalogue de broderie 20c. Album de Layette 15c.

COUPONS DE PATRONS tL nd

N. B.—Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie par la
poste mais de nous faire remise par bons de poste où timbres-poste.

Adresser toutes commandes à ‘l'Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, RIMOUSKI =.
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Rayonner le Christ
i.--Pourquoi rayonner le Christ 2
Tiès peu de catholiques de nos jours

comprennent ce que c’est que d’être
bapiiSés, Nombreux sont ceuxqui ne
vivent qu'à moitié leur christianisme.
La p.upart ignorent que par le bap -
tir rous devenons les membres vi-
van.s du Christ, nous devenons d’au-
‘+5 ‘rux en quelque sorte. C’est No-
tre Seigneur lui-même qui nous l'a dit:

uis la vigne, vous êtes les sar-
vor ts", (S*-Jean XV-5.) Nous sommes
“<sffés sur lui.

Tene nous reccvons la sève du
“tet pews participons 4 sa nature, §
toutes ses souffrances. De ce fait, com-

ment oser de sang froid commettre le
péché ?
rand on sait évalement que nos pe-

tites compagnes sont d'autres membres
«venue du Christ, comme-‘
‘es a‘mer ? Du coup cette pen-

cha ceuls en*fit nour faire tomber tou-
ta loz hbaines et les rancunes. St-Pau!
nous dit dans ses Epitres aux Corin-
thiens que nous devons voir en nos
frères el soeurs d'autres dieux, des

temples de l'Esprit Saint. Quand il é-
crivait à ceux-ci il les appelait “les
saints”.

La jociste a compris cette nécessité de
voir. de juger et d’agir comme le
Christ. Elle a compris aussi l’engage-
ment qu'elle a pris au baptême. Ell»
sait qu'elle n’est plus libre, qu’elle ne
s'appartient plus, qu’elle doit travailler
non seulement à sa sanctification mais

aussi à celle des autres, les autres de
son milieu. le milieu ouvrier où le
Christ lui-même a vécu. Elle est so!-
dat du Christ. ’
Avec ce glorieux titre comment peut-

on rester oisif ? Comment ne pas étre
fière. joyeuse et conquérante? En a-
vant donc. Pour le Christ.

JEANNE.
Militante jocists.

sa pos

VRES D'AUJOURD'HUI” paraîtra en
librairie. Il contiendra les quatre oeu-

vres complètes suivantes :
Roger Brien: L'Eternel silence (poè-

mes)

Rex Desmarchais: Tentatives (essais)
Yvette O. Mercier Gouin : Le jeune

dieu (théâtre).
Clément Marchand :

villages (nouvelles)
Les Editions de L'A. C. F. remercient

tous ceux qui ont bien voulu partici-
per à ce concours et les assurer de leur
encouragement. Les suggestions reçues.
toutes sérieuses. ont retenu longuement
leur attention. Leur préférence. dictée
par des convenances locales, n’enlève
rien à la valeur des formules écartées.

LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER

Rue St- Jacques

RIMOUSKI

!

Confiez-nous, la répara-
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tion de vos chaussures.
Nous faisons tous

genres de réparations.

Ouvriers d'expérience.

les

Livraison rapide — Prix modérés.
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AVIS AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES,

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.
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Puis confiez à notre Personnel
expérimenté le soin d'en faire la
développage et I'imprimage. Ser-
vice rapide. Prix ‘modérés.

ISIDORE BLAIS
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D'OU VIENT L’IODE

N'est-ce pas que la réponse à cette
;yestion peut intéresser les jeunes na-

yralistes, puisque l'iode est d’un usage
réquent pour les rhumatismes, et pour

es fameux rhumes qui nous saisissent
à a gorge dès les premiers jours

froids ? .
Liode est un corps simple, solide,

apaque. d'un gris acier, se présentant

guvent sous forme de cristaux cas-
snts ou de lamelles. Ce matalloide a
me odeur spéciale et caractéristique.
chauffé. il répand des vapeurs violet-
«es très épaisses, odorantes et très dan-

gereuses à respirer.
“On le retire principalement des va-
vechs qui en renferment Une notable
quantité. L'iode se trouve diffusé en
partie appréciable dans les eaux salées
à l'état d'iodure de potassium; les plan-

tes marines concentrent ces iodures dans

Jeurs tissus, ce qui explique qu'il est un

des éléments constitutifs des algues. Je

VOYEZ. ES

LSLECNESTA=
d'ufillité publique par le Couver
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de la Province de Québec.

ne puis expliquer les longs procédés
chimiques employés pour dégager l’ic-
de, dans les pays tels que l’Ecosse ou la
France, ou l'on en fait une industrie.
Toutefois, je dirai unmot de ces mê-
mes plantes qui existent dans notre
fleuve depuis Tadoussac jusqu’à son
embouchure.
La plupart connaissent ce qu’est le

varech; nom vulgaire d’une plante ma-
rine appartenant à la classe des algues
et formant la famille des Phéophycées.
Fucus est le nom scientifique de ce que
anpelons varechs. L’espéce la plus con-
nue est le ffucus vesiculosus ou varech
vésiculeux qui échoue avec abondan-e
sur les rives de notre beau fleuve. Ti
doit son nom aux sacs remplis d’azote
qui lui servent de flotteurs.

Les Algues sont des plantes arhizo-
phytes ou cryptogames invasculaires.
dépourvues de racinesde tigesde feuil-
les. Elles se tiennent fixées au fond
des mers sur les rochers à l’aide de
crampons qui stimulent des racines.
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
Sr

Ces algues dites algues épaves sont dé-
tachées par la mer et journellement
portées à la côte par le flot. Elles ge
balancent à la surface de l'onde, grâce
aux nombreuses vésicules aériennes
qu'on appelle floiteurs. Il y a aussi le
classe des Laminaires. Les. feuilles apla-
tles en rubans, longues de plusieurs
Verges, sont soutenues par une espèce
de pétiole de plusieurs pieds. Ce pé-
doncule cylindrique est un peu renflé
vers la base et terminé par un chram- °
pon qui fixe la plante aux rochers. Les
Les Fucus et les Laminaires sont des
algues brunes. .
Dans notre région, voici comment.

nos braves cultivateurs utilisent les va-
rechs. Ils en font la récolte à l’époque
des grandes marées, pour en couvrir
leurs terres. A la longue, ces plantes se
décomposent et constituent un excel-
lent engrais riche en potasse et en sou-
de.

Dans les pays ou l'on en fait une in -
dustrie, la récolte se fait par des ou-
vriers appelés barilleurs. À marée bas-
se, ils se rendent sur les rochers, les:
dépouillent de leurs varechs et en for-
ment de grands tas flottants. Ces espè-
ces de radeaux sont poussés sur la rive,
et les algues sont détendues sur la grè-
ve jusqu'à dessiccation. Ensuite, on pro--
cède à l'incinération dans des fours.
dont les parois sont garnies d’un re-
vêtement de briques. Il reste dans les
fosses des cendres riches en potasse, en
soude et en iode. Traitées à l’eau, elles
donnent une dissolution de laquelle on
dégage successivement par procédés.
chimiques le sel marin, la potasse et
l’iode.

Pourle purifier on le place dans ces
cornues en grès chauffées dans un bain
de sable et mises en communication a-
vec un récipient extérieur. L'iode pro-
duit sans se fondre des vapeurs qui se
répandent dans le récipient et vont 10-
prendre l’état solide sur les parties qui
ne sont pas chauffées. On le recueille
sous forme de petits cristaux utilisés
dans le commerce, et qu’on trouve dans
toutes les pharmacies.

Quel usage en fait-on maintenant en
thérapeutique? On s’en sert a l’état de
dissolution dans I'alcool a 90 p.c., c'est
la teinture d’iode. Les applications de
teinture d’iode peuvent faire avorter un
furoncle. une engelure à son début. El-
le est utilisée en badigeonnages contre
les laryngites, les amygdalites aigues.
Elle agit comme antiseptique en même
temps que comme révulsif. On la re-
commande beaucoup pour les lésions

 

   

 

Nous offrons au publie un nouveau
modèle de poêle “CABINET” fini en
porcelaine. émaillé à l’intérieur et à
l'extérieur. de sorte. qu'il est entière-
ment à l'épreuve de la rouille.

Une visite à notre magasin vous con-
vaincra que ce modèle de poêle “CA.
BINET” est le plus nouveau et le mei!-
leur poêle encore jamais présenté sur
le marché,

Nous enverrons circulaire et descrip-
tion sur demande,

Ferivez-nous immédiatement.

Nous*demandons des agents pour-Ibs
localités où nous ne sommes pas repré-
sentés.

THEO. BELZILE CIE
Enr'g

TROIS-PISTOLES, Qué.
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LE EUCHRE D'AUTOMNE

A STE-ANNE DE LA POINTE-
AU-PERE.

Le bon vieux “EUCHRE” n’a pas
encore été remplacé, encore moins dé-
trôné, pour faire passer une belle et
joyeuse soirée de cartes; mais il faut
pour cela qu’il soit organisé avec ordre
et méthode, et sur une base de scrupu-
leuse justice dans la distribution des
belles et nombreuses récompenses.

C’est ainsi que les choses se sont
toujours passées aux EUCHRES qui se
donnent annuellement au profit du
Sanctuaire, diocésain de Ste-Anne à la
Pointe au Père. Voilà pourquoi leur
popularité n’a jamais connu de déclin;
pourquoi aussi les Organisatrices n’é-

prouvent aucune gène à renouveler cha-
que année leurs invitations toujours ac-
,cueillies avec le sourice......; pourquoi
enfin le même public à peu près nous
revient chaque fois et s'en retourne et.
disant: “Nous reviendrons encore”,
Le “EUCHRE” annuel d’automne au-

ra donc lieu selon le tradition, à la Sal-

 <a

externes. L'eau légèrement iodée peut
être employée comme gargarisme et lo-
tions.

L'iode communique à l’eau une cou-
leur jaune assez intense. Les appli--
cations colorent la peau en jaune, brun
ou noir suivant le nombre de couches
appliquées et la richesse en iode de la
teinture. Lorsque les applications sort
répétées et qu’il y a desquamation, il
se fait une certaine absorption du mé-
talloide. ce qui explique que chez
l'homme. ce corps s'accumule principa-
lement dans la glande thyroide, et qu’il
y en ait dans la salive.
La teinture d’iode doit être conser-

vée en pleine lumière; il vaut toujours

mieux l'employer fraîchement préparée.
L'iode est très dangereux a respirer. ‘l
désorganise les tissus et cause des cra-
chements de sang. Il peut produire sou-
vent des phénomènes d'intoxication,

Les traitements à l’iode doivent être
surveillés par le médecin.
Une ancienne du Cercle Marie de

l’'Incarnation.
Le 23 octobre 1937.
 

Le premier congrès de l'enseignement

agricole à Québec a facilité au révé-
rend Frère Adrien de la Congrégation

de Ste-Croix, directeur général des cer-
cles des jeunes naturalistes la création

de deuxnouvelles régions: Drummond-

ville et Ste-Anne de la Pocatière.
La premiére aura pour directeur le

révérend Frère Euplius. des Frères de !a
Charité: le directeur de la seconde se-

ra nor.mé sous peu. à déclaré au Frère
Adrien. monsieur l’abbé F.-X. Jean. di-

recieur de l'école Supérieure d'Agricui-
ture de Ste-Anne de la Pocatière.

Ceci porte à dix le nombre des ré-
gions des cercles des jeunes naturalis-
tes.

En voice la liste par ordre de fonda-
tion:

Montréal. dir: Frère Adrien. c.s.c.
Québec, dir: Frère Michel. e.c.
Rimouski. div: M. Paul Hubert. I. R-

Trois-Rivières. dir: Frère Stanis-

“las. €. c.

Hull. dir: Frère Ernest, e.c.…
Beauce, dir: Frère Etienne-Maurice:

Roberval, dir: M. J. Boily, I. R.
Sorel. dir: Frère Hadulphe, F. C.
Drummondville. dir: Frère Euplius,

F. G.: Ste-Anne de la Pocatière.
La prise de contact avec les inspec-

teurs d’écoles et les directeurs de nos

écoles d'agriculture offre au directeur
général les plus belles perspectives
pour la création prochaine de plusieurs
autres régions. On sait par ailleurs

tout l'intérêt que porte aux cercles dcs
‘eunes naturalistes M. Jean-Charles
Magnan, directeur du service de l'en-
seignement agricole et organisateur du

congrès.

le du Pensionnat St-Joseph, le 7 no-
vembre, à 8 hrs du soir, les portes é-
tant ouvertes depuis 7.30 hrs. Comme
toujours le revenu de la soirée est in-
tégralement utilisé pour le bénéfice du
Sanctuaire et cette fois c’est le renou-
vellement du système de chauffage qui
en bénéficiera.

Les entrées sont de 25 sous par per-
sonne et un lunch délicat et abondant
est gracieusement offert. Y avez vous
goûté ? Non? eh bien demandez à
ceux qui en ont eu la chance; ils en ont
encore le goût dans la bouche et c’est
un goût de ‘“‘reveney-y”.

Organisatrice.
Va et vient.--M. et Mme Fortunat

Rouleau et leur fils Antonio, (M. et
Mme J. Frs Fortier de Québec, ainsi
que Jeannine et Raymond Fortin après
avoir fait.un voyage aux Etats-Unis où
ils ont visité Boston, Lowell, Lawren -
re Mass, Manchester. Bingham, Olds
Orchard. Maine, Portland, Hillhurst et
Sherbrooke et plusieurs autres villes
intéressantes où ils ont visite de nom-
breux parents et amis sont revenus en-

chantés de leur voyage. M. Antonin
Rouleau conduisait la machine.

--M. l’abbé Alexis Dufresne curé à
Ste-Adélaide de Pabos ainsi que sa mé-
re Mme Dufresne sont venus rendre
visite à leur cousine et nièce Mme F.
Rouleau.

--C’est avec plaisir que nous appre-
nons que M. Lauréat Pineault qui était
depuis quelques semaines retenu à l'hô-
pital St-Joseph de Rimouski est revenu
dans sa famille en bonne voie de gué-
rison.

Quarante-Heures.--Le 18 octobre
s'ouvraient solennellement en notre pa-
roisse les exercices des Quarante-Heu-
res qui se cloturèrent mercredi le 20.
La prédication fut faite par le Rév. Pè-
re Bouvier.
--Mme Adrien Levesque est partie

pour aller visiter sa famille à Bic.
--M. Demeules ainsi que son fils

Jean sont partis pour Baie Comeau où
ils passeront quelque temps.
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Départ de M. le vicaire.--C'est avec
regret que les paroissiens de Ste-Luce
ont appris le départ de leur estimé vi-
caire M. l'abbé Albert Lamontagne,
nommé curé à l'Esprit Saint, Canton
Laroche.

Mardi sur l'invitation de M. le cu-
ré, ils se sont réunis à la salle parois-
siale pour lui exprimer leur recon-
naissance pour son zèle, son inlassable
dévouement pendant les onze mois
qu'il a passés au milieu de nous. M.
Lamontagne emporte avec notre meil-

leur souvenir nos voeux de fructueux
apostolat dans la nouvelle paroisse où

il exercera son ministère.

A cette même occasion ils ont sou-
haité la plus cordiale bienvenue à leur
nouveau vicaire, M. l'abbé Marius Côte.

Mariages.--M. Joseph Aurèle Ga-
gnon fils de M. et Mme Anaclet Ga-
gnon et Mlle Fernande Gauthier. fille

de M. et Mme J. Gauthier, de St-Luc
de Matane.

M. François-Xavier St-Laurent, fiis

de M. Ferdinand St-Laurent et Melle
Elise Deschènes. fille de M. et Mme
Adélard Deschènes de Mont-Joli. Nos
voeux de bonheur.

Déces.--Le 19 s’éteignait pieusc-
ment à l'hôpital de Rimouski, Mlle
Antoinette Levesque fille de M. et
Mme Philippe Levesque à l'âge de 14
ans.

Mlle Lévesque était élève des Dames
Ursulines de Rimouski quand elle fu!
atteinte par la maladie qui l'emporta
malgré les soins empressés qui lui f:1-
rent nrodiguês.

Mlle Lévesque possédait les quali-
tés d'un coeur généreux touiours à son
devoir, jeune enfant à la maison. av
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pensionnat toujours elle fut irrépro-
chable.
Les furérailles qui ont eu lieu ven-

dredi le 22, furent des plus imposantes.
À la famille éprouvée nos sympa-

thies.

Incendie.--Vendredi le 22, un incen-
die réduisait en cendres une des plus
belles résidences de la paroisse pro-
priété de M. Adéodat DeChamplain.
Un tuyau surchauffé a été la cause

du feu qui s'est propagé ensuite à l’in-
térieur des murs, le toit et les murs
extérieurs étaient d’amiante. Malheu-
reusement comme : asssez souvent en
cette circonstance l'eau n’a pas suffi el
malgré le dévouement du grand nom-

bre de personnes qui s’étaient rendues
sur les lieu afin de venir en aide à
M. DeChamplain l'incendie ne put être
contrôlé. Ce fut une perte totale: le
hangar attenant fut aussi réduit en
cendres. Les assurances couvrent seu-

lement une partie des pertes.

SAINT-ANACLET

 

 

Service anniversaire.--Lundi le 25
octobre à 8 heures a eu lieu le servi-

ce anniversaire de Mme Victor Ruest.

Mariage.--Jeudi le 28 octobre a été
bén: le mariage de Mlle Rose-Anne
Ouellet, fille de M. Louis Ouellet à M.
Martial Vignola, fils de Mme Vve Paui

Vignola.

Naissance.--M. et Mme Albert Proulx,
née Yvonne Lavoie. font part à leurs
parents et amis de la naissance d'ure

fille. Parrain et marraine: M. et Mme

Ls Edmond St-Laurent. Portéuse: Mlle

Marie-Luce Ross.

Va et vient.--Mme J.-M. Heppell, est
de retour d'un voyage a Yamachiche et
Québec.

--M. et Mme Conrad Gagnon. ain-

si que Mlle Genevieve Pineau sont al-
lés à Québec au cours de la semaine.
--Mme Joseph Ross est allée à Mont-

réal et Québec en voyage d'affaires.

--M. Maurice Ross de Côte Nord a

passé quelques jours dans sa famille.
--M. Auguste Dubé est de retour dans

sa famille après quelques mois d’ab-
sence.

--M. et Mme Louis Pelletier. leur
fillette Rita. Mlle Léonie Pelletier, M.
Lionel Blanchette. M. Léo Gagné et
Paul Emile Ross de Baie Comeau. ont

fait un court séjour à Carleton sur mes.
--MM. Lionel Blanchette. Harvey

Desrosiers et Gérard Heppell sont de
retour d’un vovage à Québec.

--M. Roland Lavoie de Baie Comeau

oui a passé le dimanche dans sa fa-
mille est actuellement en visite chez

des parents à Carleton sur Mer.
--M. et Mme Wilfrid Thibault. MM.

Albert. Louis et Edgar Beaulieu.MHes

Rose-Délima et Fernande Beaulieu.
Mlle Cécile Roussel de Mont-Joli. ainsi

nue M. et Mme Napoléon Dubé. MM.

Louis, Auguste et Noel Thibault. Mlle

RonenAlma Thibault. Mlle Rose-Délima

Proulx, MM. Arthur Ross et MM. Al-

nhonce Proulx de Ste-Flavie étaient en

 

vieite dimanche chez MM. Arthur

Proulx et Ernest Gagné.

- |
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Statistiques démographiques.--La pa -
roisse se compose, d'après les chiffres
recueillis par M. le curé dans sa visite,

de 188 familles dont 87 familles de cul-
tivateurs et 101 familles de journaliers.
La population totale est de 1236 per-
sonnes.
DECES.--Le 18 octobre, est décédé à

l'Hôtel-Dieu de Québec, M. Anicet Ro-
bichaud. Ses funérailles eurent lieu
dans la paroisse au milieu d’un gran-l

concours de parents et d'amis.
VISITE PAROISSIALE.--La semaine

passée M. le curé a fait sa visite dans
la paroisse.
--Mme J.-Bte Bérubé est allée en

promenade à Ste-Hélène et St-Arsèna.
--M. le curé s'est absenté pour les

Quarante-Heures de Ste-Angèle et St-
Gabriel.
--Mme Johnny Hallé de Sayabec a

visité ses parents de lap aroisse di-
manche dernier.

 

Par JULES

MADEMOISELLE

de la SEIGLIERE
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SANDEAU

oe OU vous vivez, j'y serais impor-

être. € moi-même j'y souffrirais peut-

és que cela, monsieur? dit

tour, ©, Mais songez donc, à votre
que ue vous eles ici sur vos terres, et

vos goûte songera jamais à contrarier,
nions Mo. vos habitudes ou vos opi-

indulgent| père est un esprit aimable,
Vos heyy, ot facile. Vous nous verrez à
Ne nous Ces: si vous Je préférez, vous

® genre se Jamais, Vous choisirez

Mieux: ot ©vie qui vous conviendra le

Nous ne I» Apart la température, dont

Qu'à vousTS disposer, il ne tiendra
Pleine Sibir vous croire encore en

trie. Seulement vous ne gè-
“Tez pas, : Cl vous aurez la France à vo-Te porte, ca
~Soyey er A

; vr sire, mademoiselle, répon-
rd, que ma place n’est point

_ entTUS de la Seiglière.
qua ee nant faire entendre, monsieur,
mit St point ic inotre place, ré-
ar nou demoiselle de la Seiglidre,

Di

NingdOmimes lei chez vous,
Marmante JEUX coeurs honnêtes et

, abdiquaient chacun de son
Te, emara pas s’humilier l’un l’au-

™ rougit, se troubla et se

tut.

--Vous voyez bien. monsieur, que

vous ne pouvez pas partir, et vous ne

partircz pas. Venez, ajouta Hélène cn

reprenant le bras du jeune homme.

Hier, je vous ai transmis, pour ainsi

dire, les derniers jours de votre père:

il me reste encore un dépôt qu'il m'a

confié à son lit de mort, et que je liens

à vous remettre.

A ces mots, elle entraîna Bernard

oui la suivit encore une fois. et tous

deux s'enfoncèrent dans un sentier cou-

vert qui courait à travers les terresen-

tre deux haies d'épines et de troènes.

11 faisait une de ces riantes matinées que

n'ont point encore voilées les mélanco-

lirs de l’automne. Bernard reconnaissait

les sites au milieu desquels il avait

grandi: à chaque pas, il éveillait un

souvenir; à chaque détour de haie, il

rencontrait une fraîche image de ses

jeunes années, Ainsi marchant, tous

deux s'entretenant des jours écoulés.

B«rnard disait son enfance turbulente:

Hélène racontait sa jeunesse grave et

sérieuse. Parfois ils s'arrétaient. soit

pour échanger une idée, une observation

ou un sentiment, soit pour cueillir les

menthes et les digitales qui bordaient

les marges du chemin, soit pour admi-
rer les effets de lumière sur les pres
ct sur les coteaux; puis, tout surpris de

quelque révélation sympathique, ils
poursuivaient leur route en silence jus-
qu'à ce qu'un nouvel incident vint in-
terrompre le langage muet de leurs â-
mes, S'il paraissait étrange. disons le

mot, inconvenant, à quelques esprits ri-

goristes et timorés que la fille du mar-
quis de la Seiglière se promenât en
toilette de matin, au bras de ce jeune
homme qu’elle avait vu la veille pour
la première fois, c'est que ces esprits,
dont nous respectons d'ailleurs les sus-
cepLibilités exquises,  oublieraient que
mademoiselle de la Seiglière était trop
chaste et trop pure pour avoir.la pu-
deur ot la retenue que le monde en-

seigne à ses vestales: nous leur rap-
p-llerions aussi qu'Héléne avait gran-
di en pleine liberté, et qu'en suivant
le secret penchant de son coeur elie
croyait accomplir un devoir. Au bout
d'une heure de marche, ils arrivèrent,
sans y songer. à la ferme où Bernard
était né. À la vue de cette humble ha-
bitation où rien n'était changé. Ber-
nard ne put retenir son émotion. Il vou-
ut tout revoir et tout visiter: puis il.
alla s'asseoir auprès d'Hélène, dans la.
cour, sur ce même banc où son père
s'était assis quelques jours avant d’ex-
nirer, Tous deux étaient attendris et ils
ractèrent silencieux. Quand Bernard

relova sa tête, qu'il avait tenue long-

temps entre ses mains, son visage était.
mruilté de larmes.

--Mademoiselle, dit-il en se tour--

nant vers Hélène, j'ai raconté hier de-

vant vous six années d’exil et de dur:

esclavage. Vous êtes bonne, je le sais,

je le sens. Peut-être avezrvous plaint:

mon martyre: et pourtant, dans ce ré-

cit indiscret de mes maux et de mes
misères, je n'ai pas fait entrer la plus

cruelle de mes tortures. Cette torture
n'a point cessé. je la porte en moi com-
me un vautour qui me ronge le sein

‘Quand je quittai mon père, il était
vieux déjà et seul au monde. -Vaine
ment il m'objecta qu'il n'avait plus

n'avait plus que moi sur la terre. Je

le délaissai sans pitié pour courir après
le fantôme qui s'appelle la gloire. Au
milieu du bruit des camps et des eni-
vrements de la guerre. je ne songeais
pas que j'étais un ingrat: dans le si-
lence de la captivité. je me sentis &-
crasé tout d'un coup sous le poids d'u-
ne pensée terrible. Je me représentai
mon vieux père sans parents. sans a-
mis. sans famille, frappé d'abandon.
pleurant ma mort. accusant ma vie.

Dès lors, cette pensée qu'il se plaignait
de moi et qu'il accusait ma tendresse
me me donna ni trève ni merci: ce de-
vint le mal de mon coeur, et je ma
demande encore à cette heure s'il m'a
pardmonné en mourant.

--T1 est mort en bénissant votre mé-
moire. répondit la jeunefille: il est

parti joyeux, avec le doux espoir d'a\-

ler vous embrasser là-haut.
--Ne parlait-il jamais de moi ave

amertume ?

-=Tl ne parlait de vous qu'avec a-

Tour. avec enthousiasme.

--Jamais n’a-t-il' maudit mon dé--
part ? ‘

--11 n’a jamais que tressailli d'or--
gueil à l'idée de vos glorieux travaux.
Vous n’étiez plus pour lui, et cepen--
dant vous étiez encore sa vie tout en-
tière. Il vous pleurait, et cependant il

r ‘existait qu'en vous et par vous. Près

d'expirer, il me livra vos lettres com-

mee ce qui lui restait de plus cher et
de plus précieux à léguer, Ces lettres,
les voici, dit Hélène les tirant d’un sac
de velours et les remettant à Ber-
rard: elles m'ont appris à connaître et

à aimer la France; j'ai vu souvent vo-

tre père les tremper de ses pleurs et

de ses baisers.
--Mademoiselle, dit Bernard d'une

voix émue. vous qui avez aidé le père

à mourir, vous qui aidez le fils à vivre,
sovez bénie encore une fois.

Ils s'en retournèrent plus silencieux

qu'ils n'étaient venus. Encore sous le

coup du rêve affreux qu'il avait fait

la nuit. M. de la Seiglière reçut cos -

dialement Bernard. qui ne put se dis-

penser de s'asseoir à la table du dé-

jeuner. entre le marquis et sa fille. L.-

vré à lui-même. le marquis fut char-

mant: s'il lui échappa quelques impru-

dences, ces étourderies eurent un ca-

ractère de franchise et de loyauté qui

ne déplaisait pas à la nature loyale et

franche de son hôte. Le repas achevé.

la journée s'écoula comme un rêve,

Brrnard touiours prêt à partir. et tou-

sours empêché par quelque nouvel é-

pisode. Il —feuilleta des albums

Hélène, passa dans la salle de bilard

avec le marquis, se laissa promener en

calèche découverte. visita les écuries du

chateau, parla de chevaux avec le

vieux gentilhomme, qui les aimait et

prétendait s'y connaître. Dans l'après-

midi survint madame de Vaubert, qui

.dénlova ter“es Jes nh-tering de sa grà-

ce et de son esprit Le dîner fut pres-

nur joyeux. Le srir. av roin du feu

Bernard s'oublia encore une fois à ra-
conter ses batailles. Bref, sur le coup

de minuit. après avoir serre la main du
marquis. il se retira dans son apparte-
ment: et, tout en se promettant de s'é-
loigner le lendemain, fuma un cigare,
se coucha et fit de doux songes.

Que devenait cependant notre jeune

baron ? Dans la matinée de ce mème

jour, madame de Vaubert, qui avait dé-

tourne son fils de se présenter, la veil-
le, au chateau, le fit appeler auprès
d'elle.

--Ruoul.

vous ?

--Quelle question. ma mère! répondit
le jeune homme.

--M'étes-vous dévoue corps et ame ?
--En avez-vous jamais douté?
--Si de graves intéréts qui me con-

cernent vous obligeaient de partir pour

Paris ?

--Je partirais.
--Immédiatement ?

--Je vais partir.

--Sans perdre une heure ?
--Je pars. dit Raoul en prenant son

chapeau.
--C’est bien, dit madame de Vaubert.

Cette lettre renferme mes instructions:

vous ne l'ouvrirez qu'à Paris. La mal-
Je de Bordeaux passera à Poitiers dans
deux heures. Voici de l'or. Embrassez-
moi, Maintenant, partez.

--Sans présenter mes adieux au
marauis ni mes hommages à sa fille ?
demanda Raoul hésitant.

--Te m'en charce. dit la baronne.
--Cependant……
--Raoul, T'oimr>-vous ?
--M’êtes-vous dévoué°
--Ma mère, je suis parti.

dit-elle aussitôt, m'aimez-

à

A suivre t
n “i
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percherons

Uneintéressante assemblée des mem-
bres du Syndicat d’éleveurs de chevaux

percherons de la région a eu lieu mer-

credi après-midi à l'Ecole d'Agricultu-

re. Ont pris part à cette réunion:

MM.Alfred Dubé, M.A.L., Beausé-

jour; Alphonse Belzile, Désiré Dionne,

St-Fabien; Luc Leclerc, Eugène Le-

clere, Trois-Pistoles; Alphonse Turcot-

te, N.-D. du Sacré-Coeur; Gonz. Bel-

zile, St-Fabien; Jacques Gagnon, Beau-

séjour; Odilon Guimond, Rimouski;
MM.les abbés Pierre Saindon, ancien

directeur de l'Ecole et Alph. Sirois, di-

recteur aciuel étaient aussi présents.
Le corps agronomique était représen-

té par M. Ernest Dubé, agronome ré-

gional, M. Art. Rioux, agronome à Ri

mouski, M. F.-X. Lavoie, agronome à

St-Gabriel, M. L.-de-G. Belzile, régis-

seur de la ferme de l’Ecole. M. Pierre
Labrecque, de la Section des chevaux
au Ministère de l’Agriculture de Qué-
bec, représentant le Ministère.
Avant de se mettre au travail on pro-

céda à l’élection d’un bureau de direc-
tion et MM. Alfred Dubé, Alphonse Bel-
zile, Désiré Dionne, Luc Leclerc, et Al-
phonse Turcotte furent les cing direc-
teurs favorisés. Immédiatement après, le
nouveau bureau se choisissait un pré-
sident dans la personne de M. Alfred
Dubé, un vice-président, M. Alphonse
Turcotte et un secrétaire, M. Ls de G
Belzile.
Comme on sait. la raison d’être de ce

syndicat est de faire et d'encourager
l’élevage des chevaux pur sang dans la
région. Un bref résumé des discours
qui ont été faits et des questions débat-
tues donneront une idée du travail du
Syndicat. M. l’abbé Pierre Saindon, ex-
secrétaire, dit qu’il s’est fait du travail
excellent et qu’on a raison d'être satis-
fait considérant qu’on a commencé a-
vec des sujets non acclimatés.
M. l’abbé Alphonse Sirois dit qu’il

porte beaucoup d’intérêt au Syndicat et
que les salles de l’Ecole seront à sa dis-
position pour les réunions.

M. Ernest Dubé exprime le voeu que

l’on devrait tenir le secrétaire au cou-

rant, relativement aux sujets que les é-

leveurs ont à vendre. Il suggère de faire

plus de publicité.

M.Art. Rioux, désire ajouter une sug-

gestion à celle de M. Ern. Dubé et c'est

qu’on constitue un fonds au moyen de

souscriptions pour défrayer les frais de

la publicité. ‘Ceux qui achèteront des

sujets du Syndicat dit-il, bénéficieront

et pourront en devenir membres”.

M. Ls de G. Belzile signale que Je
travail de M. l’abbé Saindon a laissé des
traces. Il introduit la question : si le
club doit avoir un jeune étalon ou un

plus âgé ?

M. Pierre Labrecque félitite le Syn -
dicat de son travail, le président et les
directeurs, et déclare que le Ministère

continuera d'encourager le Syndicat et et ce n'est qu’à cause d'arrivages res- TB-Bacon 1201bs à 1601bs

même amplifiera. Il ajoute que M. Al- treints qu’il a été possible de main- Youcher. 120 Ibs a 160 1bs...........

bert Rioux déclarait que s'il y a une jenir les prix stables pour les oeufs Lourd, 160 Ibs à 200 lbs ....
bonne politique, c’est celle de la fonda-
tion de syndicats d’éleveurs.

M. Alfred Dubé remercie les direc- pour les oeufs de catégories inférieu- retenons une commission

teurs de l’avoir élu président et s’enga-
ge à faire son possible pour l’obtention
des octrois. Il remercie M. Labrecque
d’avoir si bien représenté le Ministère
d'Agriculture, de même que M. l’abbé
Saindon et le nouveau directeur de l’E-

cole.

Au cours des délibérations qui ont sui-
vi, il a transpiré que quatre membres
avaient déjà des sujets à disposer. Ain-
si. M. Alphonse Belzile, et M.Alph. Tur-
cotte chacun un poulin de 2'7 ans; M.
Eugène Leclere. une pouliche de 19
mois et M. Jacques Gagnon. une pouli-
che de 27; ans.

On décida de déléguer MM. Ern. Du-
bé. Luc Leclerc et Alph. Belzile auquels
serait adjoint M. Pierre Labrecque pour

. [3 + , - 5 “ Ss Sri . > "a ; Lealler faire le choix d’un étalon perche- catégories supérieures Chambres d'air d'ocufs locaux

ron pour le Syndicat.

La prochaine réunion se tiendra au
cours des deux dernières semaines de
juin.

 
 

COMMENTD

Pour déterminer la qualité des oeufs
il faut les mirer ou les passer un par
un devant une lampe appelée mireuse.
Cetie opération est assez facile à fai-
re et avec un peu d'expérience un
homme peut mirer 20 à 25 caisses par
jour. Lès marchands sont ou doivent
être organisés pour mirer tous les
oeufs pour l’achat et ensuite les ven-

dre suivant leur catégorie.
Les oeufs pouvant classer A pen-

vent répondre aux qualités suivantes:
jaune raisonnablement petite et de for-
me ronde. maintenant sa position dans
la partie centrale de l’oeuf: le jaune
flotte librement dans le blanc de l’oeuf
lorsqu’on le fait tourner devant la lu-

ETERMINER LA QUALITE
DES OEUFS

mière; les jaunes tachés, ou les taches
visibles de germe, ne sont pas permis
dans cette catégorie: la chambre d'air
doit avoir moins de 1-4 de pouce le

profondeur; les chambres d'air flottan-
tes ne sont pas permises.

Les oeufs de catégorie B ont ‘ic
jaune plus foncé, plus visible et l'ombre
du jaune légèrement oblongue mais
pas nettement grossie ou aplatie: le
jaune ne doit pas s’élever complètement

jusqu’à l'extrémité supérieure e
l'œuf: le jaune doit flotter librement
autour de l'oeuf lorsqu'on le fait tour-
ner: les jaunes extrémement tachés ou
les traces de germes très marquées, ne

sont pas permis dans cette catégorie :

 

 

NOUVEAUTES

ALMANACH
Almanach du Peuple, au

Peintres et Tableaux, Vol 2, par Gé--
rard Moriss@t..…..….…….-erssrersreennr $1.00

L’Art d’être heureux par Annette St-
Amand 75

Pierre Radisson. Donatien Frémon, .75
Roman Canadien-français, par Léo

Dandurand .….,..…....…...…..……ccesorcrences $1.00

,Calixa Lavallée, Eugéne Lapierre $0.75
Expression juste en traduction,

P. Daviault $2.50
(Prix d’Action intellectuelle 1933)
Edition compléte revisée et reliée.

Vocabulaire Pratique de l’Anglais au
Français, Léon Gérin $4.00
(Reliure solide)
Association Canado-Américaine 1.00

La Terre se venge,

Eugène Chenel .……esee .50

Les Trois Fées du bois d'épinette,

Maxine oooieee ei 40.

Hérédité,

P. Louis Marie, O. C. P. $1.60

comptoir et par la malle

EN LIBRAIRIE

DU PEUPLE
25c.

Canadien. par Wilfrid Bovey (version
francaise de Guillaume Lavallée
O.F.M) $1.25

Le Canada par l'Image,
Benoit Brouillette $1.50

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont $1.00

Problèmes économiques de l'heure
présente. L. Romier $1.00

Les lettres au Canada Francais,
Maurice Hébert $1.00

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand $1.00

Le Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiera $1.00

Une révolte an Pays des Fées,
M. C. Daveluy 90

Le vendeur de paniers,
Maxine . 40

Collection de Romans Missionnaires
pour enfants 20 et .25 ch.

A

L'imprimerie Générale de Rimouski,
LIMITEE

C. P. 538 TELEPHONE 31
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VOLAILLES VIVANTES

“Contrairement à la semaine précéden-

te, la vente des poulets a été lente et

même difficile. La plupart des arriva-

ges étaient de catégories inférieures et

pour en trouver preneur, il a fallu ac-

cepter une réduction de prix.

La demande locale est limitée pour

les poulets, cependant, l'exportation d’u-

ne certaine quantité sur le marché a-

méricain permettant d'éviter l'accumu-

lation, il a été possible de mainteni"

les prix: toutefois, il est urgent de n'ex-
pédier que des sujets bien engraissés ou

finis à point.
VOLAILLES ABATTUES
La demande est bonne et les prix de-

meurent fermes.

OEUFS
MONTREAL ET QUEBZEC
Les hauts prix actuels rendent la po-

sition de ce marché plutôt tranquille

frais de catégories supérieures.
Il y a cependant une bonne demande

res et d’entrepôts.

VEAUX ABATTUS
MONTREAL ET QUEBEC
Marché stationnaire et prix soutenus

PORCS ABATTUS
MONTREAL ET QUEBZEC
Marché tranquille et prix légèrement

à la baisse.

La Coopérative Fédérée.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT_

   

   
  

    
  
       

    

  

 

 

la chambre d’air doit avoir moins dc
3-8 de pouce de profondeur; les cham-
bres d'air flottantes ne sont pas perm:-

ses.
Catégorie. La dernière catégorie qu:

comprend tous les oeufs comestibles
mais ne pouvant pas classer dans les

profonde et flottante, etc.
On comprend par chambre d'air l'es-

pace vide qui se fait au gros bout de
loeuf et qui agrandit à mesure que
l'oeuf vieillit. Un oeuf très frais n'a
pratiquement psa de chambre d'air.
Le jaune d'un oeuf frais pondu par

uns poule bien alimentée est toujours
pâle. ’
On trouve des jaunes foncés dans

des oeufs de poules mal alimentése at
aussi des oeufs vieillis,
La couleur de la coquille n'a rien à

voir dans la richesse et le goût de
l'oeuf. ,

Aïcide LACHARITE.
agent avicole.

 

Ouverture des Cours
à l’Ecole d’Agriculture

 

lieu hier a l’Ecole

d'Agriculture. Soixante élèves sont ins-

crits. C'est une augmentation notable
sur les années précédentes.

La rentrée a eu

<< 

- HONNEUR AU MERITE

--Mlie Ludgarde Bernier, institutrice
à St-Gabriel, vient d’obtenir par l’en-
tremise de M. l'inspecteur H. Lavoie, u-
ne gratification de $20.00 pour succès
dans Vensbignement.

Mile Bernier a aussi reçu un diplô-
me d'honneur pour s'être distinguée
dans un grand concours sur la Langue

francaise. Nos félicitations.

 

EN RUSSIE SOVIETIQUE
 

Le dernier évêque catholique est
exécuté

Le Soviet n'opère pas qu'en France
T1 poursuit sa campagne. ouverte ou

sournoise, violente toujours. en Russie.

On apprend aujourd'hui seulement que

Mer Alexandre Frison a été fusillé,
vers le 20 juin de cette année.

Arrêté en 1935. sous le spécieux pre-
texte d’espionnage au compte de 1'Al-

lemagne. il fut arrêté et jugé le 15
août 1935, mais la condamnation ne
fut prononcée aue le 17 mars 1937.
Iexécution tarda un peu, mais ne man-
qua nas sa victime.
Te Soviet. qui se plaît dans le sang.

nourenit d'une haine sans mesure tout

ce aui a le caractère catholique. On
voit ce aque cherche leur main tendue.

“La Croix”, 8 octobre 1937.

 

LA SEMAINE SYNDICALE
—Op—

Elle sera inaugurée par une causerie à
la radio de S. Em. le cardinal Villeneuve

La Semainesyndicale, dont le pro-
gramme complet paraitra sous peu, du-
rera du 7 au 14 novembre et compren-
dra des sermons, des articles de jour-
naux. des causeries a la radio, des con-
férences dans les écoles, des distribu-
tions de tracts et de brochures, des as -
semblées populaires et une grande piè-
ce syndicaliste cn trois actes que joue-
ront à Montréal les Anciens du Gesu.
Cette Semaine sera inaugurée par S.
Em. le cardinal Viliencuve, O.M.1,, qui
parlera à Radio-Canada, sur tout le
réseau francais, le samedi soir, 6 no-

vembre, de 7h, à 7h15,
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PRIX DE REMBEa gp Ç KE Casgrain Caron & Beaulieu
coopERATBEC af (OMPTABLE-VERIFICATEUR AVOCATS ET PROCUREURS

Semaine finissant le 23 octobre 1937 PF SYNDiC- LiceNe] E MATANE

OEUFS LIQUIDAT EUR DE FAILLITES
R TC AI .

A--GIOS L..cccaseversres conserasecsscencennennens 40c. COMPROMIS ENTRE PERRAUL CASGRAIN, CR. LLL,

ArNoyens Lannrenaasesresenseset sceneeee a DÉBITEURS ET CRÉANCIERS, . E |

8 oule es “. pen Soc. . ASSURANCES - AMEDEE CARON,CR. LL. L,

Conneesesr 21c. FEU. VIE, AUTOMOBILES, :
VEAUX ABATTUS ACCIDENT, ETC. CHS ALP. BEAULIEU. LL. L. ;
(Engraissés au lait) atane. lati‘ - B - a core;

BONS ..uvcossesronorenessences rer rre rats ce veuves 13e. P E HEMARTIN '. Postal 55. Tél. 121 (if,
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PORCS ABATTUS ‘
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rrrsais 14c.
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Désirez-vous voyager
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LS-JOSEPH GAGNON non
A--Bacon de choix 135 lbs à

ed

160 livres ….….…-cccccceccrrrenssenenss 11 1-4c. Adressez-vous au “SERVICE DES BA. LLL a
Plus prime $1.00 VOYAGES ben CE = ol;

sn 11 1-4c.
i) rel p

|  S.Z. COTE avocar 1
10c. RIMOUSKI dq

Léger, 100 lbs a 120 lbs 10c. tete rai ty Filtio
> 0e . ; Billets émis pour tous les pays au Poy voeux

Sur les prix ci-haut oude59% ne tarif des Compagnies de Navigations, MONT-JOLL, P. Q. réalig

Le qe € o au Chemins de Fer, Autobus, Hôtels, ;

oopératives affilifes et 8% aux expé- Assurances Bagages et Accidents |
diteurs individuels. : ,

. Cheques de Voyages, Passeports, etc
IMPORTANT—Dans le but dêtre u- ! og er |

tile a la classe agricole, nous nous som- rt

mes organisés pour recevoir la volail Casgrain,, & Caron

le vivante à Québec; les cultivateurs in- DOYON & DOYON AVOCATS

téressés pourroift donc à l'avenir adres- Perrault Casgrain, C.R.
ser les consignations directement à cet Arpenteur-Géomêtre Amédée Caron, CR.
te succursale. Coopérative Fédérée Ingénieur Forestier RIMOUSKI

: _. Etablissement de lignes et bornages, ÉDIFICE BANQUE CANADIEN.

, délimitation de concessions fores N NATIONALE

Le marché aux oeufs tières, nivellement, inventaire fo- Bureau à AMQUI : Le deuxième

LES OEUFS DELACATEGORIE BSE TS" émre moisaubureaufeMoston: E que mois au bureau de Monsieur
VENDENT BIEN A QUEBEC EDIFICE GILBERT J. A. Beauli) RIMOUSKI, QUE. eaulieu, H.C.S.

Québec, 22 octobre.--Les arrivages
sont toujours peu a-

bondants. Il existe une vive demande
pour les oeufs de la Catégorie B. Voi-

ci les prix payés par les commerçan*s L de G BELZILE

à la campagne: Catégorie A Gros 36- * .

37. Moyens 34-35. Poulettes 28, Caté- ;

gorie B 23-24, Catégorie C 19-20. NOTAIRE mesup

Il ne s'est produit aucun changement ment

dans le marché aux volailles. La qua- J. L. POIRIER . . g Le

lité des arrivages courants s’améliore. COMMERCANT de CHEVAUX Rimouski | Ore©
; au su

- Lun Tous MON-JOLI, P.Q. ; çÇ dont
oujours en mains un assortimen mente

RAPPORT TELEGRAPHIQUE de chevaux de travail, de voiture. Ni
7 - Chevaux troiteurs. Vendus garantis. ai

Beurre pasteurisé No. 1...28 3-8c Une visite est sollicitée. de

LA COOPERATIVE FEDEREE. forêt.| " LUCIEN SASSEVILLE

|

sc
d'HertLL. L. ik

Beurre et fromage se des
—-— AVOCAT leures

_ . . vail, ]
Alors qu'il a atteint son plus haut ni- , GALL i

veau de prix de la présente saison, le Avenue de l'Evêché. PE

beurre est une des denrées qui a été la RIMOUSKI cer 4

plus en évidence au cours de cette der- i prinéi
re ; NIRA ,br | | NEio C. Postal 491 Tél, 38 de la

si que r les quelques semai- sons 4

nes précédentes, surtout à la fin de J W. SIROIS que. pi

cette semaine, une autre amélioration Commerçant de chevaux moralé

notable a été enregistrée sur le mar- MONT-JOLI la ren:
ché anglais. Il y a eu possibilité d'ef- Propriétaire du Rond de Courses. | Le 1

fectuer d’autres ventes à des conditions Chevaux d’Ontario, vendus garan- | tudes

plus avantageuses que celles qui a- tis. Belles juments pour cultiva- L.-J, MOREAULT id
vaient été prévues, c'est-à-dire lors- teurs et aussi chevaux trotteurs a cours:
qu'il a été déterminé qu’il serait op- vendre. MEDECIN-CHIRURGIEN peau
portun d’exporter une certaine quantité — !x-Interne de l’Hôpital de l'Hôtel- maire
en vue de réduire nos approvisionne- L’'ECHO DU _ : bert

ments domestiques qui, avec les condi- ‘ 0 BAS ST-LAURENT Dieu du Prégeux Sang de Québec. og
tions existantes, s’annonçaient dans un AVE Cc 1

prenEPJusconsEPSque Journal voué exclusivement à la dé- ONEcanadienne. 5 " fense des intérêts religieux, moraux et RIMOUSKI. et
ë . . . : politien
A date. l'on rapporte dans certains Laoates de la région du Bas St- con

milieux que Ja quantité vendue à des- aurent. sieurs 4
tination des principaux centres de dis-  Publié a Rimouski par I'Imprimerie Princip
tribution de J’Angleterre représente ap- Générale Ltée, rue St-Germain. aux ca
proximativement 30.000 a 35.000 boi- ’ » Dr PHILIPPE SIMARD verts à
tes. Paraissant chaque vendredi. ce-chôr
En étudiant la situation actuelle. en Prix de l’abonnement: DES HOPITAUX DE PARIS tème à

tenant compte que la quantité exportés ET NEW-YORK. loi sp
semble maintenant avoir fait disparai- Canada $1.00 — Etats-Unis $1.50 SPECIALISTE: lestatié
tre le risque d'un surplus qui aurait Tiroi tal 120 ; ° tionnai

pu être accumulépar une augmentation oir posta : Maladies des yeux, nez, gorge. pour le
de production ou une diminution dans oreilles. | quête
la consommation. que les arrivages cou , frais ;

rants ne peuvent suffire à la deman- Ave de la Cathédrale, | loi des
de régulière. que l'offre des détenteurs RIMOUSKI. tonstrul
est restreinte sonl autant de facteurs a LUniy
qui ont contribué à raffermir sensible- J B= “TN
ment ce marché. = _
Lundi avant-midi, le 25 octobre cou- THOMAS DUMAIS

rant, le No. 1 pasteurisé au gros état (commerçant eee
coté de 28 3-8c. a 28 1-2c. MSI RL 1S

FROMAGE Spécialité : Chevanx d’Ontario, ven- Dr GERARD LANGIS

L'indication d'un fléchissement de dus garantis. Belles juments pour Ex-interne de
prix pour les arrivages de fabrication cultivateurs el gros chevaux de
du mois d'octobre n'a pas tardé à se chantier. L’Hôpital de l’Enfant Jésus

matérialiser.> U
Les opérateurs d’outre-mer sont peu QUEBEC

intéressés à s’approvisionner cette der-- R -
nière qualité ct même après avoir ré- ue St Germain, RIMOUSKI.
duit nos prix dans le but d'obtenir des | Voisin* de L'Hôtel St-Laurent
commandes, les transactions ont été Ti- ’ ’ ’
mitées. I1 n’y a aucun doute de croirs : ———
qu'aux prix actuels du beurre. une di- —
minution considérable. plus hâtive que 8
d’habitude, sera enregistrée dans la pro À. 3 |
duction du fromage. Conséquemment, ose 3 Dr LEON LEDUC 0

en prévision de cette situation, pa |uation. la de JOS. ST-ONGE CHIRURGIEN-DENTISTEmande de nos distributeurs locaux de -
vrait être un peu plus active et aider à
maintenir les prix plus stables.

——meues masta<nAt teese.ie

--Pour moi, le Ciel sera un immense
salon où l’on retrouvera toutes ses bon-
nns amies.
; --Vons, ne confondez pas avec l'En-
er ?

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles,  arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI,
Cté Rimouski.

Coins des Avenues

Cathédrale ct Evêché.

Edifice de M. J. Brillant.

RIMOUSKI.

(Ancien poste du Dr Landry)
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Communiqué de l’Union Nationale est une question nationale et fédéra-
le, Cette opinion a été exprimée avant
les élections fédérales de 1935 par
les ministres actuels du cabinet de M.
ing, Le chômage est une question

1édérale parce qu’il atteint toutes les
provinces. Ottawa a tous les pouvoirs
nécessaires pour taxer et ses pouvoirs
sont beaucoup plus étendus que ceux
des provinces. Ses pouvoirs, en matiè-

se. VC de taxation, sont presque illimités
Depuis que nous sommes au pou-
Voir, nous avons toujours offert au
vcuvernement fédéral la plus entière
coopération pour régler ce problème.
“Nous sommes d'opinion que les se-

cours directs devraient étre rempla-
ces par des travaux. Beaucoup de
travaux pourraient être effectués à l'a-
vantage de la province et du pays. Et
ce faisant, on ferait un bon place-
ment.
“Les secours directs devront dispa-

raître dans un avenir rapproché dans
à province de Québec. Ottawa en au
tant qu'il est concerné devrait exécu-
ter les obligations qui lui incombent.
Les municipalités n’ont pas les moy-
ens de continuer les dépenses occa-
siennées par les secours directs. Les
petits propriétaires doivent être sou-
lasés sans délai.
“Le gouvernement provincial, par

l'entremise du ministre du Travail.
M. William Tremblay. a à maintes
l'eprises exposés aux autorités fédéra-
les un projet pour mettre fin au chô-
mage et aux secours directs dans la
province. On me dit qu'Ottawa n'a
pas les fonds nécessaires à sa dispo-
sition pour exécuter ce projet.
“Nous renouvelons à Ottawa. dit le

Premier Ministre, notre désir sincère
de coopérer”.

Congrès annuel de l'U. C. C.
L'Uniun Catholique des Cultivateurs

a tenu son Congres annuel la semaine

dernière à Montréal. L'ouverture eut
jeu mardi matin par une messe célé-
bree en l'eglise Saint-Louis de France,

Les congressistes se rendirent ensuite a
ta Palesire Nationale ou se tinrent les
premières réunions.

Dans son rapport, M. G. Fillion,
crétaire genérai, a rappelé les progrès
qui ont cl réalisés dans tous les do-
Lanes au cours de l'année. Le nombre
as membres a augmenté de 336, cepen-

gant que celui des cercles est passé de
cob a LYT, soit 49 de plus qu’en 1935-

36. Le tirage du “Guide” est mainte-
nant de 1,375, tandis que le tirage de
la “Terre de Chez Nous”, à passé de
>sl4,800 a 22,569 copies, une augmen-
tation de 7,669. M. Fillion rappelle en-
core le travail du Comptoir Coopéra-
ti, dent les ventes ont progressé dans
une proportion de 3.5 pour cent pour
1: beurre et de 20.5 pour cent quant au
fromage. Enfin, la situation financière
dv l'U.C.C. est excellente, malgré l'aug-

mentation de ses dépenses, et les recet-

tes de la dernière année lui permettront
de prendre de nouvelles initiatives,com-
me celle de la “Mutuelle-Vie”, qui a

remporté un si beau succès dès ses pre-
miers mois d’application,

Dans ses considérations générales, M.

Fillion déclare qu’un grand nombre de

voeux émis lors du dernier congrès sont
réalisés ou en voie de réalisation.
A l'occasion de notre dernier congrès

dit-il. nous avons adopté 47 résolutions
et voeux, Quatorze de ces résolutiors

sont maintenant réalisées. Les principa-
les sont la législation contre le com-
munisme. la création d’un office de cré-
dit agricole, le maintien en vigueur de le Juge Rowell, che
la loi des concordats agraires. la fonda-

tion d'écoles moyennes d'agriculture, le Le Premier Ministre a eu une lon-

permis de monte aux étalons croisés, le EUe entrevue, la semaine dernière, a-
rétablissement de la prime à l’abattage Vec le juge Newton Rowell, président
des ours. la fourniture de graines de de la commission royale qui fait en-
æmences aux nécessiteux, la nomina- ‘GUête sur les relations entre les pro-
tion d'un cultivateur à la commission Vinces et le Dominion. L’hon. M. Du-
des concordats agricoles. plessis a assuré le président de la
De plus, quelques autres résolutions, commission de son entiére coopération.

commel'unification des associations a- Le juge Rowell a annoncé que les en-
gricoles, et le rajustement de l'assiette Ouéleurs siègeront à Québec au mois

de l'imposition dans les campagnes de février. Le gouvernement Duples-
sont en bonne voie de réalisation. sis profitera de cette occasion pour

Et le secrétaire général ajoute:C’est la demander toute la latitude dont notre

première année qu’un si grand nom- Province à besoin.’
bre de voeux passent au domaine de
la realité,
Comme on le voit, plusieurs de ces Cette année encore, le. département

mesures Ont ét éprises par le gouverne- de la voirie entretiendra plusieurs cir-
ment provincial. cuits de routes d'hiver.Le projet com-
Le rapport de M. Fillion contient en- prend actuellement trois grands ré-

core des renseignements encourageants seaux. formant un total de 567 mil-

au sujet de lu section des bücherons, les. dont 416 dans le district de Mon-
dont le nombre de membres a aug- tréal, 137 dans celui de Québec, et 15
merte du 902. Voici ce qu’il dit: milles à Chicoutimi. Les conditions
MLouis-Philippe Côté s’est employ- sont les mêmes que l’an dernier. Les
c à obtenir une plus grande mesure municipalités devront payer $125 pour
de justice pour les travailleurs de la chaque mille, et le gouvernement paie-
forêt. Depuis trois ans, la section des ra la balance.

bicheruns a accompli une besogne En outre. le ministère de la Voirie
d'Hercule. Enumérons seulement: haus- coopérera avec les compagnies de

se ds salaires, mesurage honnéte, meil - transport et d’autocars qui entretien-
wares vonditions d'hygiène et’ de tra- nent des circuits d'hiver dans diffé-
Vail, liberté d'association pour les bû- ‘rents centres. entre autres les Cantons
cherons, ete, de YEst et la Gatineau. Ces circuits

z M. Duplessis

Les circuits d'hiver

Nous avons le grand plaisir d'annon- forment environ 260 milles de che-.
ter que le gouvernement a accepté, en min. \
Principe, de créer avec la collaboration
de la section des bûcherons deux mai- Mer Plante en Abitibi :
sans de refuge, a Québec et à La Tu-
que. pour protéger la santé physique et

morale des travailleurs de la forêt, à
‘à rentrée et à la sortie des chantiers.
Le lendemain, après les séances d’é-

tudes, cut lieu une grande démonstra-
ken à la Palestre Nationale. Des dis-
Wurs ont été prononcés par Mgr Pa-
Pneau, par Mgr Chaumont, par M. le
Maire Adhémar Raynault, par M. Al- ; ; , ; à
bert Rioux, sous-ministre de l’agricul- Monsieur l'abbé Morel a déclaré à

ture, M. Abel Marion, président de PU. Son retour que “les paroisses des

C.C.1e R. P. Léon Lebel, S J. aumo- NOUVEAUX centres de colonisation sont

hier général de l'Union prononça une appelées à un grand développement a-

conférence sur la nécessité d'une saine Aricole”. 1 |
Politique familiale dans le domaine é- Les distingués visiteurs ont parcou-

‘nomique. A la fin du Congrès, plu- " les cantons de Palmarelle. Roque-

sieurs voeux ont été émis: dont voici les MAUTE. Clériey et plusieurs autres. Ps.

Prineipaux: Substitution de chevaux S¢ sont arrêtés à St-Nazaire. dans 1

WX camions: création de marchés ou - canton de Trécossen où se trouvent v=

verts dans les villes fermées, assuran- (ablis presque tous les colons de a
te-chômage obligatoire; meilleur sys- ville de Québec. Deux cents familles

leme de taxation dans les cAmpagnes; habitent maintenant maisons cons-

loi spéciale sur les gages agricoles, pro- truites en vertu du lan Auger-Rn-

station contre la nomination de fone- frs. 11 y aussi une église ct un pres-

tionnaires unilingues; crédit agricole bytère.
Pour les organisations coopératives: en-
Wete sur le prix de revient des en-
ba chimiques, refonte complète de la

Cs cours d'eau: octrois pour la

"struction des remises à fumier.

Université de Montréal
qu hun. M. Duplessis a annoncé lundi
pregTvernement vient de régle”
pour tin de 1 Université de Montréal
mois de e année. On se souvient qu’an
form mai, un comité d étude a été
7e des hour étudier ce problème et fai-
ComitéLESUONS au gouvernement. Le

tie yeoni un rapport prélimi-
drait pour lequel il déclare qu’il fau-
423.000 Sette année une somme de.

dé de donner ouvernement a décidé

Me de $250.000 Po atement une som-
niversité signers our la balance, 1'U-
ranti par le era un billet qui sera ga-
FN aI lo gouvernement,

Avaux de chômage

Le Premier Mi-
nistre a fait une im-
portante déclaration,

ces jours-cl, au su- eematAEMa
jet des travaux do
chômage: HEURE CATHOLIQUE

“Depuis que nous . =
sommes aupouvoir Au poste C K A C, à 5h45

dit-il, nous avons —
exprimé aux autori- Les causeries de l'Heurc catholique,
tés fédérales l'opi- organisée par le Comité des Oeuvres

nion que le chômage catholiques de Montréal, sous le pstro-

Son Excellence Mgr Omer Plante,
évêque auxiliaire de Québec, est reve-
venu ces jours derniers d'une visite

chez les colons en Abitibi, il s’y est
rendu en compagnie de M. l’abbé Al-
phonse Morel, secrétaire de la socié-

té diocésaine de colonisation. et de M.
Oscar Desgagnés. chef du service des

établissements de colons.

Forte diminution de chômage

C'est la province de Québec qui a

enregistré depuis un au la plus for-

te réduction du nombre des chômeurs.

Au mois de juillet 1936, le nombre

des sans-travail reconnus était de

83,156 tandis qu'il était en juillet 1937.

de 53.848. C'est 1a une diminution de

30 pour cent.
Ces chiffres sont fournis par la Com-

mission Nationale de Placement. ls

indiquent encore que dans la ville de

Québec, le nombre de chômeurs est

tombé de 5,493 à 3,949.

Le gouvernement provincial vou-

drait mettre fin de façon définitive au

chômage, en entreprenant de grands

travaux publics, avec l'aide du féde-

rhl. Le nombre des secourus est dimi-
nué aussi dË facon considérable. L'a-

bolition complete des secours directs.

en les remplacant par du travail, se-

rait un magnifique acheminement vert

la prospérité. ;

 

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Visite de l'hon. M. Gagnon

Le ministre des Mi-
nes, l’hon. M. Onési-
me Gagnon est parti
dimanche pour I'Abi-
tibi où il visitera les
21 mines d’or et de
cuivre qui sont en o-
pération danscette ré
gion. Il sera accom-
pagné du directeur
du service des mi-
nes, M. A.-O. Du-
fresne.

L'hon. M. Gagnon tient à se rensei-
Encer en faisant une enquête personnel-
le sur place. En effet, avec l’essor pris
par l’industrie minière, les responsabi-
lités du ministre augmentent. L'hon
M, Gagnon a déjà mis le public en gar-
de contre les dangers de la spécula-
tion Scn département publie régulié-
rement des \ipports très à point dans
lesouels les intéressés peuvent se ren-
seigner, La dernière en date de ces pu-
blications est celle de M. L.-V. Bell,
géologue, sur les travaux de mise en
vigueur dans la région de Rouyn en
1986.

La saison au Pare National

Le Parc National des Laurentides,
qui vient de terminer une saison très
fructueuse, a reçu cette année 338 vi-
siteurs de plus qu’en 1936.

Les amateurs de péche qui ont sé-
journé dans les camps du parc cet été
sont au nombre de 2,200, dont 1,078

Canadiens et 1,122 Américains, En ou-
tre, 5,000 visiteurs se sont arrétés au
relais. , °
Parmi les étrangers de marque qui

ont campé dans les Laurentides, il y
a Son Excellence M. Georges Aikon,
gouverneur de l’Etat du Vermont qui

a fait un séjour d’une semaine.

Une école de reliure
En vertu d'une dé-

«cision de 1'hon, M.

Albini Paquette, un

atelier-école de re-

liure sera fondée à
l’Ecole Technique de
Montréal, M. Philip-

: pe Beaudoin, relieur
d’art, ancien bour-
ier du gouverne-

   

   

   

  

 

France aura la di-

rection de cette école. On s'occupera
d'abord de former des ouvriers-re-

licurs et plus tard, des relieurs d’art.

Le cours durera environ cing ans.
Cette école sera la première du gen-

nre dans notre province.

51,000 bûcherons cet hiver

Oncroit que plus de 51,000 bücherons

seront employés l'hiver prochain à la
coupe du bois et que les compagnies
d'expioitation forestière feront couper
450,000,000 pieds cubes de bois, soit
plus de 5,000,000 de cordes dans les
neuf régions boisées de la province,
suivant les statistiques compilées par
je ministère provincial des Terres et
Forêts. Notons qu'en 1935, les bûche-
rons avaient coupé 330.000,000 de pieds
cubes de bois, soit 3.500.000 cordes.

Ces statistiques laissent prévoir que
la région du St-Maurice sera en tête
de la province avec une production de
90.000.000 pieds cubes de bois, tandis
que la région de Québec, avec les cou-
pes considérables de l'Anglo Canadian

Pulp et Paper Mills, fournira 44,000,
000 de pieds cubes.

Voici maintenant les estimations pour
les autres régions de la province (en
pieds cubes): Gaspésie. 60,000.000. Lac
St-Jean. 90.000.000. Montréal, 25,000,
000: Ottawa. et Témiscamingue, 61.-
150.000: Côte Nord. 45.000.000: Abiti-
bi. 13.000.000 et Témiscouata. 20,000.-

000.

Un nouveau magistrat

M. J.-E. Ladouceur, C.R., de Joliet-
te. vient d'être nommé juge de la
Cour des Magistrats pour le district de
Joliette où il remplace feu le juge
J.-A. Dubeau. Cette nomination a été

faite la semaine dernière par le con-

seil des ministres.

M. le juge Ladouceur était un des
avocats les plus estimés de la provin-

we, Dès son admission au Barreau. il

s'est établi à Joliette. où il s'est vite

acquis l‘estime d’une nombreuse clien-
tèle. Il a été l'associé de Sir Mathias

Tellier aujourd'hui juge-en-chef de la

province, jusqu'à la nomination de Sir

Mathias sur le banc. _—.

Le nouveau magistrat a été maire

de Joliette pendant quelques années.

Nous lui souhaitons une heureuse
carrière dans la magistrature.

Congrès de policiers

Le Lt-Colonel Léon Lambert, chef de

la sûreté provinciale à Québec, a as-

sisté cette semaine au congrès inter-

national des chefs de police, à Mont-

réal. Lundi, le Colonel Lambert a pro-

noncé une causerie sur la police pro-

vinciale. et le midi, il a présidé le di-

ner offert aux congressistes par l’asso-

viation des chefs de police et de bri-

gades de feu, dont fl est le président.

 
— -

nage du S. Exec. Mgr Gauthier, sont

consacrées cette année à l'éducation

chrétienne d'après l'encyclique Divin

«dlius magistri. Celle du 31 octobre--la

cinquième de la série--sera donnée par

M. Lucien Martinelli, P.S.S.. professeur

de philosophie à l'Externat classique de

Saint-Sulpice. Il exposera les relations

de l'Eglise avec l'Etat en matière d'é-

ylucation. Cette causerie commence à

5 1.45. Eile dure vingt minutes. A 6h.08,

1x rital d'orgue par le docteur Eugène

Ia pierre, organiste de Saint-Stanislas

Ka stka. - xef

@ l'age de 57 ans.
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SAYABEC
 

DSCES.--Nous avons appris avec re-
gret da mort de Mme Ve Joseph Im-
beault, décédée le 18 courant à l’hôpi-
tal de Riv-du-Loup après une longue

maladie soufferte avec résignation. In-
hurée à Sayabee le 21 de ce mois à

Elle laisse pour pleu-
rer sa perte sa mère Mme Vve Narcis-
se Labrie, trois fils: MM. Arthur, Ro-
saire et Réal Imbeault, de Drummond-
ville, quatre filles Mme Adrien Otis,

Irène, de Sayabec, Mme Léonard Leé
vesque (Lilianne) de Matane, Mme E-
mile Carrier, (Marie) de Matane et Y-
vrite. soeur Ste-Caroline des soeurs de

‘-<-Famille de Sherbrooke. Ses soeurs

Mme Didace Gamache, Ernestine Mme

Tharas Audit, (Marie-Anne),Mme Au-
rèle Beaulieu (Eugénie)Mme J.-B. Gau-
thier. (Ernestine), Madame Thomas
Ruest (Adélia. Ses frères: MM. Ar-
*hur. Delphis. Noel Labrie de Sayabec,

Francois, de Matane, Ses beaux-frères:

MM. Isidore Gamache, M. Thomas Au-

dit, Aurèle Beaulieu. J.-B. Gauthier,
Thomas Ruest. Sa belle soeur. Mme

Noel Labrie. Ses gendres: M. Adri»n
Otis de Sayabec, M. Léonard Levesque.

de Matane, et M. Emile Carrier, Ma-
tane. Deux belles filles: Mme Arthur

Imbeault, et Rosaire Imbeault. Ses pe-
‘its ‘nfants: Gertrude, Jean-Guy. Ber-

trand et Raymond Otis. de Sayabec,
Hygien, Bertrand, et Benoit Imbeault de

Drummondville.

Portaient le cerceuil, ses deux frères,

Delphis et Noel Labrie, son fils Rosai-
re. son gendre M. Adrien Otis, son fi's

Réal portait la croix. .
Plusieurs neveux et nièces lui survi-

vent.

A la famille en deuil l’Echo offre ses

sincères sympathies.
MARIAGE.--Le 13 octobre fut bénit

- le mariage de M. Alfred Fiola, fils de

M. et Mme Auguste Fiola et de Mlle Cé-
cile Thériault, fille de M. et Mme Eu-
gène Thériault de cette paroisse. Nos
voeux de bonheur aux nouveaux ma-

Tiés.
VA ET VIENT.--Mlle Jeanne Beau-

lieu de Padoue en visite chez M. Jos.

Poitras.

--Mme Vve Lucien Cormier en vi-

site à St-Léon le Grand chez sa soeur.
--M. et Mme Adolphe Noel. M. et

Mme Antonio Noel. Mlle Mérilda Côté
en visite chez Mme Vve Lucien Cor-

mier.
--M. et Mme François Côté ont eu

la douleur de perdre leur jeune fils
Bertrand, décédé ces jours derniers à
l'âge de 5 ans après une longue mala-
die soufferte. Nos sincères sympathies.

— << 

ST-NARCISSE

 

BAPTEME.--Le 13 octobre a été bap-
tisé Georges-Henri, enfant de M. el

Mme Maurice Briand (née Blanche Vi-
gnola). Parrain et marraine: M. et
Mme Thomas Vignola grands-parents

de l'enfant.
MARIAGES.--Le 20 octobre ont été

bénis les mariages de M. Doria Roy a-
vee Mlle Albertine Thibault, fille de

M. Ernest Thibault:
M. Michel Pineau, fils de M. Jos. Pi-

neau de Ste-Blandinee avec Mlle Ger-
trude Thibault fille de M. Ernest Thi-

bault.

Les nouveaux époux sont partis en

voyage de noces. Nos meilleurs voeux

de bonheur les accompagnent.
DECES.--Vendredi le 15 octobre eut

lieu à 8 heures le service de M. Joseph
Brisson. Sa sépulture eut lieu à Ste-
Blandine.
DIVERS.--MM. Emmanuel Vignola et

Roger Pigeon sont revenus dans leuv
famille après avoir passé quelques se -
rraines à l'hôpital.
--Mme Antonio Gagné est de retour

de l'hôpital en bonne voie de guérisor.

+
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--MM.Philippe Pigeon, Edmond Pi-
geon, Mlle Thérèse Pigeon et Mme Gon-
zague Roy sont allé à Trois-Pistoles la
semaine dernière.

--Mlles Alexina St-Pierre, Inst. et
Anne-Marie Santerre sont allées à Bic
en fin de semaine.

--M. et Mr Philémon Lepage, M. et
Mme Albert Lavoie sont allés à Mont-
réal par affaires au cours de la se-
raire dernière.

--Plusieurs familles de St-Narcisse
nous ont quittés pour aller demeurer
Fans la nouvelle paroisse l'Esprit-Saint.
Nous leur souhaitons beaucoup de cou-
rage et du succes.

 te

CABANO

DECES.--Un jeune homme vient d'e-
tre ravi à l'affection des siens d’une
maniere soudaine, M. Magella Lafo-
rest (fils de Georges) décédé à l’âge de
16 ans; son service et sa sépulture ont

eu lieu en notre paroisse le 20 cou-
rant.

--Est décédée subitement Mme Oli-
vier Raymond a l’âge de 75 ans. Son

service et sa sépulture ont eu lieu “n
notre paroisse le 22 courant.

Nous prions M. et Mme Georges La-
forest et la famille ainsi que M. Oli-
vier Raymond d'agréer nos sincères
condoléances.
SERVICE ANNIVERSAIRE.--Le ser-

vice anniversaire de Mille Laurette
Bérubé (fille de William) sera chanté
en notre paroisse le 28 courant.

A. C. J. C.--Le Cercle “Cyr” de
l’association sus-désignée a recommen-
cé ses activités le 21 courant, au mi-
lieu d'une assistance nombreuse at

choisie.
Ce groupe a déjà fait beaucoup de

bien parmi nous et ne doutons pas
qu'il continuera à diffuser la bonne
doctrine chez les jeunes et les vieux.

tel est le voeu sincère que nous for-

mulons.
QUARANTE HEURES.--La célébra-

tion des Quarante Heures se fera er
notre paroisse les 29. 30. 31 de ce mois.
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LA BAIE DES SABLES

--La semaine dernière est décédée
Simonne Montreuil, enfant de M. et

Mme William Montreuil, à l'âge de 7
ans et quatre mois.

--M. le curé s'est absenté cette se-

maine pour Rimouski où il a assisté à
la fête en l'honneur de Monsieur le

Supérieur du Séminaire.
--M. le vicaire et M. Adrien Ratté

sont allés représenter notre cercle lo-
cal de l'U. C. C. au Congrès Général de

ontréal.

--Mercredi prochain. le 3 novembre.

sera donnée une soirée dramatique co-
mique et musicale sous les auspices du

cercle de l'U. C. C. Plusieurs acteurs.

dont MM. Damase Ruest. Adolphe Ar-
senault. Jean-Baptiste Robichaud. Jean-
Bte Verreault. Adrien Ratté et autres

seront au programme dans ‘‘Scapin” et

“Le Nègre”. La partie musicale est con-

fiée aux célèbres violonistes Farlatte de
Priceville ainsi qu'à nos fameux musi-
ciens locaux.

--Les Jocistes se réunissent réguliè-
rement: ils étudient de ce temps-ci le
“Petit Catéchisme Pratique d'Action
catholique” de l’abbé Hudon.

--Les membres de l'U. C. C. sont aus-

si très actifs dans leurs études et de
ce temps-ci surtout dans la prépara-
tion de leurs séances du 3 novembre.

--T1 y eut séance du Cercle Pédago-
riane samedi de l'autre semaine Les

Institutrices ont élu comme présiden-
te Mlle Marguerite Caron. Mlle Rolan-
da Pelletier. comme vice-présidente ei
Mile Alma Rov fut réélue secrétaire-
trésoriére.

   

 
BEC

Si nous nous donnions toujours lamain dans
toutes les sphères commenous serionsplus forts /

- Sensfecommandans TS
la BIEREetle PORTER

(HAMFLAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDÉPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain,Ltée
[ QU QU E.,

Va et vient.--M. ct Mme Etienne Roy
de St-Fabien ici dimanche dernier chez
leur oncle M. Pierre Roy, marchand.
--Mme Georges Parent de Rimous-

ki. à Bic. rendant visite à des parents
et amis,

--Mme Salomon Gagné, Mlles Isabel-
le, Françoise Côté, M. Léonard Côté de
St-Fabien, chez M. Edgard St-Pierre.

--Mme Joseph Bougeault accompa-
rnée de sa fille Mlle Louise, de Sa-
lem, ont passé une quinzaine chez M
Nazaire Gagnon.

--Mlle Cécilia Talbot a passé quel~
aues jours chez M. Stanislas Lavoie, de

St-Fabien.

--Mme Eustache Roy de Chapleau,
M. et Mme Joseph Marchand, d'Ontario,

M Arthur Marchand de Québec, M
A'nhanse Landry de Québec. M. Ed-
mand Landry de Montréal, a Bic pour
pseister aux funérailles de M. Michel

Tardry,

--Mme Jean-Bte Laforest de Riviè-
»--du-T,oun. ici ces jours derniers, visi-

tant narente et amis.

--Frère Jean, frère assomptionniste
da Peraoorville a visité sa famille chez

AT Avcbna St-Pierre et l’a nuittée pour
Tne miccinne on Furope. nous lui sou-
haitors hon courage.

 

A

LAC-AU-SAUMON

--M. l'abbé W. Huard est de retour de
St-Honore, Tem, où il a remplacé M.
le curé J. [Langlois pendant quelque
temps.

--M. et Mme François Langlois, de

Doibeau, étaient de passage par ici der-
nièrement.

--M. Raoul Levesque de Dolbeau, est
venu Visiter ses parents la semaine
dernière.
--Mme Ludger Leblanc était en pro-

menade à Québec la semaine dernière.
--Mme Napoléon Gagné est partie en

promenade pour quelque temps chez

des parents à Montréal.
--M. Hormisdas Dubé est allé à

Montréal la semaine dernière en voy-

age d'affaires.
Mme Télesphore Leblanc ainsi que sa

fillette Anita étaient en visite chez des
parents à Rimouski dimanche.

--M. ct Mme Dorien Barr ainsi que
MM. René. Léon et Emile Barr de Chi-
coutimi étaient par ici la semaine der-
nière à l'occasion du service de leur
frère M. Ludger Barr.

Mariage.--Mercredi le 20 octobre a
été bénit le mariage de M. Arthur Gen-
dron à Mlle Jeanne Gagnon. Nos voeux

de bonheur aux nouveaux époux.

Naissances.--M. et Mme Antoni Gau-
thier (née Yvonne Caron. font part à
leurs parents et amis de la naissanze

d'une fille née le 20 et baptisé le 24
sous les prénoms de Marie-Claudette-
Antonine: parrain et marraine: M. et
Mme Ludger Leblanc, Porteuse: Mme
Adélard Gauthier. grand’mère de 1“en-
fant.

Décès.--Lundi le 18 est décédé M.
Lu”rer Barr à l’âge de 43 ans, époux
de Marie-Luce Dupont. son service et
sa sépulture ont eu lieu jeudi le 21 on-

tobre. Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.
Don.--Dimanche le 24 octobre a été

béni en notre église par Monseigneur
Belzile. une cloche pour le couvent des
des Révdes SS. Notre-Dame du Clergé
rt donnée par M. et Mme Ludger Le-
blanc. Nos félicitations à M. et Mme

 v a

GEOGRAPHIE

--Voyons, mon enfant. quelles sont

nos plus belles colonies ?
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Nouvelles locales

--M. L. J. Trudeau, I. C. ira de-
meuré à Québec où il a été transféré

--M. et Mme Léo Rioux, d’Edmunds-
ton, N. B. étaient à Rimouski vendredi
… Joccasion du service anniversaire de

M. Adélard Rioux.
--M. Roger Lévesque infirmier à

«Häpital St-Joseph de Rimouski, est
ati passer quelque trois semaines
chez des parents à Métis-Beach.

--M. le Major Général Sir Eugène
Fiset, Lady Fiset et leur filles Mile
Renée Fiset, partiront prochainement
pour Québec ou ils passeront les mois
d'hiver au Château Frontenac.
--Mme Elzéar Sasseville est arrivée

ici au commencement de la semaine

d'un voyage de quelques jours à Qué-
bec.

--M. Omer Rioux de St-Arsène était
en visite chez des amis à Rimouski
sette semaine . 7
--Mme Anaclet Lavoie de Low Bush,

Dnt. était en visite chez M. Jos. Ant.
Lavoie de cette ville la semaine der-

nière. .
--M. et Mme Raoul Allard et leur fa-

mille sont allés demeurer à St-Jérô-
me. M. Allard vient d’être promu as-
sistant du Gérant local de la Metropo-
Titan Life. Ass. Nos félicitations.

--M. Régis Lavoie de Godbout. côte-
rord. était en visite chez son père M.
Jos. Ant. Lavoie de Rimouski cette se-
maine.

--Le Rév. Père J. B. Michaud des
Missions de la Chine arrivera à Ri-
mouski au commencement de la semai-

ne prochaine. où il viendra passer
quelque temps dans sa famille avant
de retourner aux missions chinoises au
mois de décembre.

 <=

Nouvelles sportives
ASSEMBLEE DU COMITE DES

SPORTS A RIMOUSKI

Dimanche dernier à 1.30 hrs P. M. a
eu lieu au Palais de Justice une assem-
blee du Comité des Sports de Rimous-
ki sous la présidence de M. Georges
Morin.

Après avoir fait l'élection des offi-
ciers de ce Comité, MM. Albert D'An-
jou comme vice-prés. et Gérard Légaré
comme secrétaire. il fut décidé que la
Ligue Commerciale (de cité) soit for-
mée.

Quatre clubs feront probablement

partie de cette Ligue encore cette an-
née. Ce sont Les Annonceurs: Gérant
Georges Lévesque: Price: Gérant: Wai-
ter Burgess: L'Impérial Oil. Gérant
Cyprien Rousseau: Employés Civils.
Gérant: Russell Murphy.

(Cette dernière nouvelle
confirmée officiellement)

T1 a été ensuite proposé par M. Ant.
Théberge et secondé par Albert D'An-
jou que le secrétaire écrive à la Ligue
du Bas St-Laurent en demandant de
bien vouloir inviter le club Rimouski à
son assemblée annuelle.

Dimanche prochain. au Palais de Jus-
tice également. se tiendra une autre
assemblée à laquelle seront invités les
gérants des clubs de la Ligue Commer-
ciale. et la direction du Comité des
Sports. À cette assemblée les gérants
présenteront la liste des joueurs. Le

premier club de la ville y sera aussi

formé. S'il y a d'autres clubs qui dé-
sirent faire partie de la Ligue Commer-
ciale. ils n’auront qu'à se rendre à cet-
te assemblée avec la liste de leurs
joueurs. L'Association Sportive donne-
ra $30.00 à chacun de ces clubs pour
les partir et durant la saison sportiveo

n'est pas

ils devront se financer seuls.
L'aréna ouvrira ses portes pour Je 15

novembre et probablement avant si la
température lc permet.
Dimanche prochain, a 1.30 hres

P. M., au Palais de Justice, se tiendra
une assemblée du Comité des Sports
qui aura pour but principal de former
le club Rimouski, et ceux de la Ligue
Commerciale,

Il a été proposé par M. Antvine Thé-
jou que L'Association Sportive de Ri-
berge ct secondé par M. Albert D'An-
mouski, écrive à La Ligue du Bas St-
Laurent lui demandant de bien vous
loir admettre le club Rimouski à son
Assemblée annuelle.
ON DIT.....!
Que l'ouverture de l’Aréna se fera

plutôt vers le 15 novembre et non vers
le premier, tel que nous l'avions an-
noncé la semaine derniére.....C’était u-
ne simple erreur typographique. Mais
coincidence singerée. c’est que la mê-
me erreur de typo. s'est propagée chez
I'confrére........!
On dit également que NONO deman-

de la glace pour le 5..brumaire ou
je ne sais pas. PEP.
 

INGENUITE
La femme de chambre s'adresse’ à son

maître:
--Il y a dans l’antichambre un mon-

sieur qui désire parler à Monsieur.
--Je ne suis pas visible.
--Ca ne fait rien, Monsieur, c'est un

aveugle.
--Tn m'excuseras si je t'ai fait atten-

dre......J'ai un réveil qui sonne en retard!
--Moi. c’est autre chose !….Je suis o-

bligé de me réveiller pour le faire son-
ner !

EEsn

EN ESPAGNE

Les quotidiens annoncent ce matin

que le général Franco donnera bientôt,
l'assaut suprême pour la conquête de
Madrid. Il a massé des forces con-
sidérables autour de cette place et I'at-
taque serait imminente. Le Front Po-

pulaire aurait de son côté subi une

attacue sur le front aragonais.

 

La primauté de l'humain

Le Congrès de la Confédération In-
ternationale des Syndicats Chrétiens.
réuni à Paris. les 6. 7 et 8 septembre
1937.

Après avoir entendu les rapports de

MM. Maritain. Beekenkamp et Trenk-

ler sur la primauté de l'humain.

Examinant la situation du travail-
leur en tenant compte des conclusions

de ces rapports à l'égard de la per-
sonne du travailleur. de la famille, d@
la profession. de l'économie et de la
société.

Estime

1. Que le travail. acte de l’intelli-
gence et de la volonté humaine. inm-

posé à l'homme par la loi divine pour
assurer sa destinée, lorsqu'il est cons-
ciencieusement accompli. doit per-
mettre le libre développement de la
personnalité humaine au point de vue
individuel. familial et social:

2. Qu'une conception sociale fondée

sur la dignité de la personne hu-

maine et sur le caractère humain du

travail. demande que l’organisation

de la profession soit réalisée surla
base de la liberté syndicale. sous la
seule réserve des devoirs des travai!-

leurs envers le bien commun:
Que la liberté syndicale, exigence

fondamentale du syndicalisme chrétien.
re saurait être réalisée dans le cas
d'une disposition légale ou d'un mo-

nopole de fait imposant une organisa-
tion syndicale, unique;

3. Que l’économie doit accepter com-

me une charge incompressible les ‘con-

ditions du travail ainsi compris;
4. Que la société doit être organisée

de telle sorte qu’elle donne à la per-
sonne du travailleur son maximum de

développement humain, tout. en res-
pectant sa liberté comme le fait Dieu
lui-même, souverain maitre ce l'hom-
ce, . =

 

Le Saint Rosaire

La nouvelle encyclique de S.S. Pie XI
L'activité du grand Pape qui gou-

verne actuellement l’Eglise est vra:-
ment prodigieuse, Malgré l’âge et la
maladie, Pie XI suit avec une clair-
voyance étonnante le courant du mon-
de, et lui apporte en temps approprié
le remède sauveur. Après ses grandes

encycliques sociales, il tourne aujour-

d‘hui l'esprit des fidèles vers la Vier-
ge Marie et leur demande d’en faire
de plus en plus la protectrice non seu-
lement de leurs propres vies mais aus-
si de la société en pril.

I] faut diffuser ces pages remarqua-
bles, dbordantes de dévotion envers la
Mère de Dieu. L'OEuvre des Tracts
vient de publier en une élégante bro-

chure. Elle v a joint l’encyclique de

Léon XIII, Supremi apostolatus, sur le
méme suiet. On a ainsi en un bref o-
puscule toute la doctrine de I'Eghse
sur le saint Rosaire.

Cette plaquette. ornée d’une belle i-
rage de Notre-Dame d)u Saint Ro-
saire, se vend 10 sous l'exemplair. à

L’Action Paroissiale. 4260. rue de Bor-
deaux, Montréal.
 

PROCHAIN CONGRES DES CHAM-
BRES DE COMMERCE DE JEUNES

La Fédération des Chan.bres de com-
merce junior de la province de Quebec
sendra à Montréal son deuxième Cen-
crès annuel, les 30 et 31 nctobre cou-

rant.

On se rappelle san sdoute que lus

Chambres de commerce de jeunes -2

sont réunies pour la première {cis à
St-Jean d'Iberville, au mois de sepiem-
bre de l'an dernier. C'est au cours -i¢

cette première reunion que fut fondre
la Fédération des Chambres de Com-
merce junior de la province de Qué-
bec.

On nous apprend du secrétariat de Ja
Fédération que cette première année
d'existence a donné d'excellents résu!-
tats. Le prochain congrès. en outre de
consolider les positions acquises servira
à déterminer le programme de l’an pro-
chain. On anticipe que quelque deux

cents délégués venant de toutes les ré-
sions de la province se rendront à
Montréal à la fin du mois. pour pren-
dre part à ce Congrès.
 

PRECIS HISTORIQUE

LE MARQUIS DE MALAUZE

La dernière bataille de la guerre de
Sept Ans dans l'Amérique du Nord en-
tre Anglais et Français a été livrée sur
la rivière Ristigouche à la Pointe-à-la-
Mission le 8 juillet 1760. Elle s'est ter-
minée par la victoire anglaise, sans
grande perte de vies d'aucun côté, De
plus les Anglais n'ont point pris le pos-
te militaire de la Pointe-a-Bourdon, ni
la batterie de la Pointe-a-la-Mission, ni
aucun navire. Les Francais devinant le
résultat déciderent de faire sauter et de
briler deux de leurs grands batiments:
le “Machault” et le “Bienfaisant”. Ils en
avaient un troisième, le “Marquis de

 
    

SPECIAUX
Paletots pour hommes

10.95 13.50

 

  
Complets pour bebes
comprenant manteau

pantalons et chapeau

3.25

en

re

Robes pour dames

18.95 .

fillettes

1.99 à 2.25

1.99jersey de laine

Robes incachemi-£3)QQ)

4.75 A 7.75

Manteaux pour fillettes

6.95 à 8.75

Robes de crêpe pour

Paletots pour
garçons

 
Le Syndicat de Rimouski

Rue St-Germain, Est
’

Malauze” Cap. Lartigue, sur lequel ils

avaient placé 62 prisonniers anglais,

sous la garde de 25 hommes. Les Fran-

çais l'évacuèrent, étant ‘bien sûrs que les

Augluis viendraient recueillir leurs com-

patriotes, ce qui arriva en effet. ls le

brûlèrent ensuite en partie et il coula au

fond de l'eau non loin de l’embouchure

du Ruisseau-à-l’Officier. Il est encore

là depuis 176 ans; et l’eau étant peu

rrofon 12, on en voit une partieà marée

vt.552, Queques objets en ont été retirés

de temps en temps. Mais on n’y a trouvé

et on n’y trouvera évidemment rien de

grande valeur, puisque les Français ont

eu le temps d'enlever tout ce qui aurait

pu servir aux Anglais et qu’ils les ont

abandonnés seuls. Mais il y a le bâti-

ment lui-même dont on a songé derniè-

rement à tenter le dégagement. Le dé-

partement fédéral de la Marine, à qui

appartiennent toutes les épaves, s’est ré-

solu, après bien des démarches, à con-

fier ce soin à un des Pères de Ja Mis-

sion le Rév. Père Pacifique.
 

SAINT-FABIEN

Funérailles de Madame Vve
Fabien Boulanger

Le 17 courant, est décédée après une
lrneue maladie soufferte avec grande

‘é-icration, Madame Vve Fabien Bou-
I<verr (nee E. Belzile) à l'âge de 66

ans.
Son service et sa sépulture euren:

Heu au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis.
Nos sincères sympathies à la famil-

le si cruellement éprouvée. Elle laisse
pourpleurer sa perte 3 fils et une fille.
--MM. Maurice Lévesque. sa dame,

de Montréal ainsi que M. L. Michaud.
Lewiston. Maine. Madame J. Lévesque,
St-Simon. étaient de passage ici la se-
maine dernière.

--M. G. Blais, vovageur de J.-E. Le-
mieux. Québec était a St-Fabien cette
semaine dans l'intérêt de la maison qu’il
roprésente.
--MM. Alphonse et Antoine Beaulieu

ainsi que leurs Dames. de Trois-Riviè-

rendaient visite à leur frère M
Charles Beaulieu. malade depuis quel-
que temps.

--Madame Léon Dubé en visite chez
des amis samedi dernier.

res,

RIVIERE-DU-LOUP

 

DECES.,--Est décédé accidentellement
à Kimouski vendredi le 15 octobre, M.
Alexis Dumus époux de feu Dame A!-

phéna Pettigrew. Il était agé de 59 ans
ei 1 mois. Ses funérailles ont eu lieu
en l'église de St-François-Xavier à 9
heures et 30. mardi le 19 octobre. Nos
sympathies.
INCENDIE.--Vers 11 heures du soir

dimanche dernier les pompiers étaient
appelés à la boite 4 pour répondre à
un feu qui venait de se déclarer au

garage Rhino Thibault. Le feu avait é-.
te communiqué par la cheminée. Vers
minuit les pompiers dirigés par le chuf
Elie Grandmaison, s'en retournalent au

poste.

MARIAGE.--On annonce pour le 30
octobre, le mariage de Mlle Berthe
Boulanger. fille de M. et Mme Lau-

réat Boulanger. avec M. Jacques Beau-
doin. fils de Mme Vve Gédéon Beau-
doin de Lévis. La bénédiction nuptiale

leur sera donnée en l'église de St-
Francois-Xavier.

CONFFERENCIER.--Lundi le 18 octo-

bre une conférence était donnée, au

Club Central des Femmes Libérales à

l'Hôtel Windsor de Montréal. M. Jear:-

François Pouliot le populaire député de
Témiscouata a été le conférencier.

Décès.--Est décédé le 21 octobre M.
Georges-A. Michaud ex-expéditeur de

trains pour le C.N.R.. M. Michaud était.
ge de 73 ans. Son service et sa sépul-
ture ont eu lieu lundi le2 5 dans Pa pa-
roisse de St-Patrice. Nos plus vives

sympathies.
Vendue.--La manufacture de meu-

bles, qui était depuis plusieurs années

fermée, vient d'étre vendue à M. Jos.

Gauthier de Chicoutimi. Cette manu-
facture appartenait à la Cité. On fera
des portes, chassis et meubles. Proba-
blement il y a aura un moulin à bois.

Décès.--On u appris avec regret la
mort de M. Pierre Roy survenue à sa

résidence le 22 octobre, à l'âge de 74
ans el 4 mois. Ses funérailles ont cu
lieu lundi en l’église de St-Patrice. Ou-

tre son épouse, née Marie Lebel, il lais-
se pour le pleurer trois filles et quatre
fils, Nos sympathies.

Mariage.--Le 21 octobre a été béni
en l'église de St-Ludger, le mariage de
Mlle Rita Chénard, fille de Mme F.
Chénard, avec M. Ovila Boucher. cor-
donnier. fils de M. Télesphore Bou-
cher, cordonnier et Mm Boucher de St-
Frs-Xavier.
Couture.--Tous les mercredis au cou-

vent du Bos Pasteur, il y a de la coutu-
re. Des dames et demoiselles charitables
se réunissent pour coudre ou tricoter
pour les orphelins de l’Orphelinat du
Sacré-Coeur.

Scolaire.--A la séance du 14 octobre,
l'assistant-sercrétaire produit le rôle de
n°rcenfion pour l'année 1937-38 et’ dé-
clare l'avoir déposé durant 30 jours pour
inspection et n'avoir recu aucune plain-
fr contre le dit rôle. T1 est proposé par
le commissaire Jos. Savard, seconds
par le commissaire J.-L. Drolet: Que le
dit role de perception soit approuvé
dans sa forme et teneur et clos pour
l'année courante. Adopté à l'unanimité

C’est le dessert. Et l'on apporte, sur
un plat, trois ravissantes petites pêches,
mais toutes petites, toutes petites......mi-
nuscules......

--Oh! s’écrie Michel, qui a six ans,
qu'elles sont petites I......

--Elle viennent sûrement d’un pêch
véniell,..... pêcher

Salon de Beauté

GERMAINE
Permanents, Komol, Marcel, On-

dulations à l’eau.
Coin rue St-Pierre et Lepage.

2ème étage.
Téléphone 255-s-5 ,Ç

MME CHARLES OTIS, Prop.

 

L’ESPRIT D’AUTREFOIS

Un roi demandait à quelques-uns du
ses courtisans à quoi ils s’étaient amu-
sés dans les prisons d'Etat avec les quel-
les ils avaient eu l'occasion de faire
connaissance. L'un répondit qu’il avait
appris les mathématiques, l’autre le des-
sin, un troisième à jouer du luth.

--Et vous, l'eprit le monarque, en s’a-
dressant à l’un d’eux qui ne disait rien,
qu'’avez-vous appris dans votre prison?

--Sire, à n’y plus retourner!

MME JOS. BELANGER
ANNONCE

La saine héauté
LE MERVEILLEUX RENOVATEUR

“PLASMO”
Efface progressivement les rides.
Raffermi les chairs flétries.
Donne une peau jeune, lisse, velou-

tée.
En dépôt chez Suce. MME DR M.-A.
DRAPEAU.
Tél. 63.
Rue St-Germain-Est, -

 

 

Rimouski.

LF CANADIEN
 

C’est le nom d’un nouvel hebdomu-
daire qui vient de naître à Lévis et qui
se présente comme un organe indépen-
dant et d'intérêt régional.
Nos meilleurs souhaits de longue

au nouveau confrère.
<=

Vis

Huitres Huitres
DEMANDEZ mes prix pour Hu).

TRES au quart ou à la boîte,
Meilleures marques.

D. G. RHEAULT
MONT-JOLI, - Qué,

—C—O

Nouveautés en librairie
Pensée Française,

Olivar Asselin

  

crosesenseasarnnenseners $1.00
Le Canada Eucharistique,
Léo Boismenu, S.S.........S... $1.00

Calixa Lavallée,
Eug. LApierre.….……m..75
Histoire du Canada,
Jean Narrache........ccooveoen75

La Vie des Saints pour l'école et le
foyer. par Melady…….….…….……………….75

D Azur à trois lys d'or,
Ed. Montpetit..…….……n,….75

La Naissance d’une Nation, Par G. Fil-
teau. Tome Lu.$1.00
Tome Il….....……ercorsercerserreenenncenss. $1.00
L'IMPRIMERIE GENERALE DEF

RIMOUSKI, LIMITEE
C.P. 538 Tel. 31-5-3

Nouveauté
Salon de Beauté de Champlain

SITUE RUE ST-GERMAIN, PRES DU MAGASIN VERREAULT

Téléphone 207 C

Venez l'aire donner votre permanent avec la NOUVELLE MA-
CHINE EMPRESS de LUXE. la plus perfectionnée qui existe ;
beaucoup moins de PESANTEUR et de CHALEUR sur la tête: fri-
se les cheveux que les machines à fils ordinaire ne PEUVENTfriser.

Faites donner votre permanent par le PERSONNEL de ce Sa-
lon. qui a la plus grande EXPERIENCE, à Rimouski, dans tous
geures de permanents avec FILS, sons FEL où sans MACITINE.

Permanent LIDO. sans fils, 83.00 à $12.00
Véritable permanent EMPRESS «de LUXE. 85,00 à S12.00
Permanent une minute $4.00 a $8.00.
Permanent ordinaire $2.00 a $10.00

Permanent New Ray, suns machine $5.00 4 $12.00

SALON EMILE DECHAMPLAIN
PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 15 MOIS

PERSONNEL D'EXPERIENCE RECONNUE
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Martin & D’
Henri-A. Martin

Anjou Enr’g
Emmanuel D’Aniou

COURTIERS EN ASSURANCES

TEL : 374-S-2
CASIER POSTAL 129

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.
tr

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

  

Magasins E-M Stores
ANNONCE L'OUVERTURE D'UNE

GRANDE VENTE
D'AUTOMNE

Venezh cette vente E-M où le choix d’a-
liments de qualité n°est pas un problème
 

Nous attendons votre visite. Livraison à domicile.

LÉOPOLD FILLION, Prop
Epicier-boucher

RUE ST-GERMAIN EST TEL. 260 RIMOUSKI

 

  
 

RUE ST-GERMAIN,

  

LE SALON DE BEAUTE
C

Rendez-vous au salon de beauté Acmé, le salon par excellen-
ce pour pour votre coiffure, et $oyez certain que vous serez tou-
jours satisfait dans l'Avenir comme vous l'avez été dans le passé.
Le coiffeur de ce salon vous garantit d'avance qu’il frisera les che-
veux les plus difficiles avec la machine Acmé qui est supérieure,
non seulement aux machines avec fils, mais aussi à toutes les ma-
chines sans fils et sans électricité.

C'est'à ce salon que vous trouverez des coiffeurs et des coif-
feuses qui ont le plus d'expérience, à Rimouski, dans les cheveux.

NOS PERMANENTS SONT GARANTIS POUR UN AN.

Isidore & Vincent de CHAMPLAIN

- TELEPHONE 182

COIFFEURS DIPLOM ES
Permanent ACME $7.00 à $12.00. Perm. une MINUTE $5. a $12.00
Permanent EMPRESS $5.00 & $10.00. Perm. Ordinairc $2.00 a $10.

: GARANTIS pour 1 an.  
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